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Délaissant Paris qui tarde à reconnaître ses talents, Jean-Louis regagne son Tourville
natal pour aider un ami d’enfance en difficulté. Une fois sur place, il constate qu’il a
disparu. Son appartement déserté devient alors le QG d’une petite équipe de copains
lancés, sous l’impulsion résolument positive de Jean-Louis, dans une enquête surréaliste
filmée à la manière secouée d’un Blairwitch Project monté par David Lynch.

 

Né en 1971 à Avignon, Alex D. Jestaire est traducteur et adaptateur de doublages pour le
cinéma et la télévision. Depuis Tourville, son premier roman, il a publié un polar, Élysée
Noire 666 (La Tango, 2010).
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À Sam Dahan,

espion de l’Impossible





 


Whitrashattitude [waitrasatitj : d] n. f.
1. la whitrashattitude c’est dire je vais débouler dans
cette émission débile avec un uzi ou une tronçonneuse
ou un hachoir ou une meute de pitbulls et exploser
la gueule de Cathy Guetta contre cette table en verre
pendant une demi-heure : tu sais ce que pourrait donner
une bombe au phosphore sur ce genre de plateau ?
La whitrashattitude c’est prendre le parti des Groseille
contre les Lecquenois : une idée whitrashattitudesque.
La whitrashattitude c’est aller à un match de football
pour cogner sur la gueule de ceux d’en face – on s’en fout
de qui est en face on est là pour cogner : je crois que je
suis en train de devenir un serial killer – 2. vous êtes inutile
votre boulot vous fait chier vos enfants sont une part de
votre problème – votre femme a un cul de vache et en
plus sa bouffe pue. Le Beretta parabellum 9 mm balles blindage
est votre solution. Conseil d’utilisation : gardez toujours la
dernière balle pour vous – 3. envoyez-nous
le gonzo documentaire de votre propre mort.
Nous acceptons : lettres fax cassettes vidéo supports
audio tous formats de compression vidéo
(Real Quick Time AVI) e-mails et télémessages.
Votre vie n’intéresse personne mais votre
mort nous intéressera.

 

Zohar, 25/06/01



 


When all of your wishes are granted

Many of your dreams

Will be destroyed.

 

Marilyn Manson (untitled)
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Château ⇒ Château





 

La route


 

Je vous préviens tout de suite ça va pas bien se passer – là il
faudrait que ça pète que ça chie un bon coup histoire qu’on comprenne que c’est pas le plan le plus sympa en ville de faire du
stop à l’aube Porte de Clichy pour aller dans le Nord – surtout quand il fait froid qu’il pleut des baquets comme ça. Allez
on va dire que pour commencer j’ai de la chance – y a un gars
qui fait le plein de gasoil à la station-service qui me dit OK
banco montez justement je vais à Lille. Bien sûr il ignore que
j’ai un couteau de boucher dans mon sac mais bon – les astres
sont propices à cet homme – j’ai la peur panique du volant et
il faut bien qu’il soit vivant pour conduire ah ah. C’est tranquille on est partis – me demandez pas pourquoi j’ai pas pris
le train je sais pas – disons que j’ai plus trop confiance avec le
terrorisme d’Oussama Ben Laden et tout ça. Le mec me dit
qu’il comprend – qu’il connaissait quelqu’un qui bossait au
World Trade Center. Je lui fais ah et votre mec là il est mort ?
Il me dit non mais il travaillait au World Trade Center. Bon
d’accord. Je lui dis oui vraiment il s’en passe des choses inquiétantes en ce moment – tenez par exemple il y a une semaine je
savais pas encore que j’allais devoir bouger de Paris pour
mener l’enquête sur la mort mystérieuse de mon pote d’enfance Seb Goupil – en plus depuis que j’ai changé de numéro
de portable je reçois sans arrêt des coups de fil bizarres – des
voix de meufs enregistrées qui disent que j’ai droit à des offres
promotionnelles pour consommer des cadavres de bébés africains ou recevoir les programmes de cinéma pour la proche
banlieue – je me suis fait réveiller sept fois au milieu de la nuit
pour m’entendre dire que le dernier David Lynch passe dans
un multiplexe du 93 est-ce bien normal ? Le gars dit rien –
médite sans doute sur tout ça. Maintenant on traverse la Plaine-Saint-Denis – les mille plateaux d’immeubles verts mouillés
qui- en finissent plus de pourrir. On passe devant le Stade de
France alors je refais ma gymnastique pré-Fifa de l’été :
Desailly Zidane Petit Dugarry et l’autre là – le chauve dans
les buts – putain je vais jamais y arriver. J’aime bien cet
endroit – le 93 – ça va me manquer tiens – comme pas mal
d’autres choses d’ailleurs. Le gars me demande vous étiez de
passage à Paris ? Je lui dis « de passage » oui si vous voulez – j’y
suis quand même resté quelque chose comme six ou huit ans.
En somme on peut dire que c’est un bon bilan – que j’ai bien
tenu le coup dans le grand Loft parisien. Évidemment c’était
pas suffisant pour gagner la maison mais c’est pas grave –
maintenant c’est l’occasion de changer de plan – de retourner
à la source en province dans l’underground – là où les choses
se passent.

 

C’est cool ça bouchonne dans l’autre sens – ceux qui vont
vers Paris – le Château le ventre de la Bête. Allez tiens qu’ils en
chient les stakhanovistes de la prochaine saison – après tout
c’est leur choix ! Nous on est tranquilles on fait notre petit 110 –
on prend l’autoroute plein nord dans notre van Avis à vide.
En fait à part des colonnes de poids lourds sur la file de droite
on peut pas dire qu’il y ait grand monde – on est un peu les
rois de la route – on devrait tracer tranquille jusqu’à Lille. Au
gars je lui dis c’est dingue la manière dont tout peut parfois
basculer et on voit rien venir. Y a même pas deux jours j’étais
dans cette soirée chez l’ex-copine d’un pote qui habite du côté
des Tuileries et sans déconner c’était un sommet de ce que la
culture produit de plus excellent aujourd’hui – c’était plein
de gens qui parlent cinoche vu que c’est le gratin des gens qui
veulent bosser dans le cinéma – qui se pignolent à discuter
des réalisateurs des actrices de tous les trucs géniaux qu’ils peuvent voir en DVD ou sur Canal Numérique. Moi je faisais ce
que je sais faire le mieux vu que c’est mon taf : régisseur – je
leur préparais un truc à base de rhum et de jus de banane avec
un œuf que j’étais allé prendre dans le frigo de la meuf qui
habitait là – d’ailleurs c’était le seul truc qu’il y avait dedans
– ces gens ne savent pas se nourrir. Après ça nos joyeux camarades de la cinématographie internationale se sont trouvé un
débat passionnant à savoir est-ce que Scorsese est le plus grand
cinéaste vivant et doit-on lui pardonner Kundun ? Là y a une
meuf qui a dit qu’il fallait pas dévaluer l’importance des frères
Cohen avec un film comme Fargo – moi j’ai seulement argué
que ça n’avait rien à voir conasse et là vous savez quoi ? Je me
suis entendu dire que de toute façon je ne me suis jamais élevé
au-dessus de Max Pécas – que même Carpenter me dépasse !
Et oui les choses en étaient là – j’aurais dû me douter que ça
allait mal tourner.

 

Le gars m’explique qu’il va à Lille pour faire des courses –
je lui dis avec une estafette de location c’est fort ça ! Il me dit
moi c’est Francis je lui dis moi c’est Jean-Louis – on est faits
pour s’entendre ! Alors mec c’est quoi ton plan – tu vas te
fournir en quoi ? Il me dit qu’il a un copain turc qui tient des
restaurants à Lille – c’est aussi un gars doué pour les affaires –
il a toujours un tas de trucs des jeans Levis des Mercedes des
cigarettes enfin tu vois quoi. Je lui demande et là aujourd’hui
tu vas chercher quoi Francis ? Il me dit attends mon gars la
confiance ça se mérite. Je vois qu’on est entre gens sérieux –
finalement c’est peut-être lui et pas moi le psychopathe de l’autoroute. Je lui demande s’il peut pas mettre la radio sinon je
vais mettre mon mp3 – moi je peux pas vivre sans musique –
il faut que je lui dise que mon groupe préféré c’est les Pet Shop
Boys – que je connais leur discographie par cœur. Ma théorie à moi – qui est aussi la leur dans leur reprise d’Alright –
c’est que la musique est l’essence de tout – que nous autres
humains on est juste là pour l’exprimer la matérialiser – rien
de plus que des instruments. Pour qu’il comprenne mieux je
lui raconte : hier soir c’était mon dernier soir – le dernier soir
de la house avant le retour au blues. Je suis allé au Gibus à
République – cet endroit plein de jeunes décontractés massés
par petits groupes autour des dealers – et dedans ce beat de
furibard – genre c’était une soirée trance goa – est-ce qu’il
connaît ça Francis la trance goa ? Je lui explique : y avait ce
gars près de l’entrée avec une casquette du Salon du X qui
vendait des MDMA en gélule qui cartonnent leur race – et moi
je pouvais m’offrir ce luxe pour la somme modique de
dix euros – alors qu’est-ce que tu crois que j’ai fait ? Est-ce
qu’il comprend Francis que la danse c’est l’arc réflexe de la
vie – que c’est à peu près le seul moment où tu choisis ton
esclavage – que le reste du temps pour parler comme Yoda la
muzak tu subis ? Le Gibus c’est un endroit très bien – des
jeunes à l’air très digne parce que en fait la jeunesse sait se
tenir – la jeunesse a vraiment le sens de la classe. Au Gibus
c’est look techno-Jamaïque bobs et bonnets fluo – déesses
ethno-tribales paramilitaires avec piercing sur le clito –
quelques looks tombé la cravate et même une ou deux meufs
en robe de soirée classe escarpins – que du bonheur.
Maintenant il faut qu’il s’imagine Francis – tu descends dans
la boîte – y a ce putain de gros break qui dure qui veut pas
péter – et toi tu trépignes t’en peux plus tu fais alleeez – tu
veux tout donner tout lâcher sur piste de danse – imploser
comme une méga supernova qui projetterait des ondes de
plaisir aux quatre coins de l’univers. Tu vois Francis quand t’es
là-dedans avec le MDMA dans ton corps ce que tu veux c’est
aimer l’univers tout entier – toutes les femmes qu’il y a dedans
et même les choses les idées les flammes les vagues – toute
l’éternité en quatre temps comme une sorte de carré magique
– tu vois le truc ? Francis met Rires & Chansons – je redécouvre le plaisir qu’il y a à écouter une chanson de Jean-Louis
Aubert après un sketch de Chevalier et Laspallès. Je vérifie
mon portable – il paraît que j’ai une admiratrice secrète qui
m’a envoyé un « love message » alors je passe dix minutes à
écouter des voix synthétiques me débiter des inepties en regardant la pluie froide s’acharner sur ce paysage qui n’a rien à
envier à la Pologne. Au gars je lui dis c’est quand même terrible d’être bloqué ici sur la planète Terre. Lui plein de
sagesse me répond c’est déjà pas mal – considérons que ça
pourrait être pire. Il y a pourtant comme un grondement
sourd dans les épais nuages du nord qui laisse à penser que
ça pourrait devenir bien pire – d’ailleurs la meuf synthétique
sur mon portable est en train de me parler de cinéma italien
en japonais – elle ajoute toutes les routes partent de Rome. Je
lui dis non – passez-moi quelqu’un d’autre – passez-moi les
réclamations ! Moi j’en ai marre du cinéma – et surtout j’en
ai plus qu’assez d’être persécuté sous prétexte que je
consomme pas assez en ce moment ! Si vous voulez mes
thunes encore faudrait-il m’en donner au départ – moi je le
sais que la thune c’est la problématique la plus dark du
monde !

 

Un miracle étant toujours possible d’un coup sur Rires &
Chansons ils décident de nous passer Can’t Buy Me Love des
Beatles – credo optimiste qui reçoit un très bon accueil de la
part de Francis et moi-même vu qu’on chante tous les deux
en chœur. Et puis voilà – ça y est on arrive à Lille. Francis va
du côté du Conforama de Seclin alors que moi j’aimerais plutôt embrayer direction Tourville vu qu’il me semble que c’est
là que je vais. Il me descend au niveau d’un rond-point il me
dit tu vas par là et t’arrives dans le centre – le « par là » en question c’est une grande bouillie grise derrière un mur de pluie.
Je lui fais allez bon vent camarade – je cale mon sac sur mon
épaule. Putain de merde j’y suis pour de vrai je suis vraiment
en train de le faire – je suis parti de Paris.

 

Y a trois jours j’étais à cette projection du film d’un gars
que je connais – c’était une soirée décisive pour trouver du
boulot. J’y suis allé dans une optique conciliante genre je
m’énerve pas je fais mine de m’intéresser – je suis prêt à
reconnaître qu’il y a de bonnes choses dans le cinéma asiatique – je donnerai même du crédit à John Woo si c’est
nécessaire. Seulement voilà à un moment ils ont commencé
à me reprocher que je parlais pendant le film. Pour détendre
l’atmosphère je leur ai fait voyons ne dramatisons pas – nous
sommes seulement serrés dans une cave en béton les yeux braqués dans la même direction – c’est une forme très banale
d’hystérie collective. Le film était pas mal mais un peu long –
six minutes. Y avait un passage où une fille pleurait dans des
escaliers c’était très bien – on aurait dit un vrai film comme
ceux qui passent à la télé. À la fin je suis allé voir Christian
– le réa – pour le féliciter mais j’ai pas réussi à lui parler ce
qui est pas étonnant – ça faisait un moment qu’on s’était pas
vus et puis là c’était sa première vraie réalisation – il avait
plein de gens de chez Canal + à rencontrer pour qu’ils lui
disent qu’il a la patte d’un Jean-Pierre Jeunet qu’il va sûrement pouvoir faire des pubs pour des disques Universal
gagner un max de thunes et peut-être baiser des meufs
bonnes. Moi je suis une personne douée pour les relations
sociales alors j’ai engagé la conversation avec un groupe de
jeunes qui cherchaient des personnes célèbres. Je leur ai
raconté mon histoire du tournage avec Mimi Mathy et la
banane – ça les a bien fait rire mais aucun d’eux n’avait de
plan taf. Ensuite ce mec avec qui j’ai bossé deux-trois fois –
Étienne – est arrivé comme une fleur et a absolument tenu
à raconter cette fameuse mésaventure matinale qu’on a vécue
ensemble – la dernière fois que j’ai conduit un camion de
régie. C’est vrai qu’il y avait ce matin-là une petite brume
piquante mais néanmoins épaisse qui explique peut-être que
j’aie planté ce véhicule de la production – quoi qu’il en soit
j’ai tout de même fait remarquer à ce con d’Étienne qu’il
pouvait rigoler mais que pour l’heure on faisait toujours partie du petit prolétariat du Spectacle. Évidemment il avait pas
de plan taf non plus – il devait se faire chier dans cette soirée parce que après il a voulu raconter aux jeunes la fois où
j’ai intoxiqué l’équipe d’un tournage qui se faisait à la campagne avec du pâté avarié. Ce qui l’éclatait le plus dans l’histoire c’est le moment où le paysan a débarqué à la prod pour
demander que tout le monde y compris les Stars impliquées
aille ramasser ses merdes dans le champ. Il y avait bien
quelques courts-métrages qui se montaient autour de Paris
mais pas un seul payé – et puis pour tous il fallait conduire
– ce que je peux plus faire depuis l’accident vu que j’ai gardé
la phobie des véhicules. Rigolez pas je suis passé à deux
doigts de la mort ! Ça vous est déjà arrivé à vous dans la vie
réelle d’avoir l’impression d’être dans un cliffhanger de fin
de saison ? Après ça ils se sont tous remis à parler de David
Lynch et je me suis retrouvé en train de reculer en travelling
compensé dans le Hard Rock Café. Une force obscure m’a
jeté sur le trottoir de la rue Montmartre que j’ai remontée
en riant et pourtant putain – j’étais pas d’humeur à rire.

 

C’est curieux c’est troublant – qu’est-ce que je fous exactement dans le Furet du Nord au rayon « musique New Age et
relaxation » ? C’est pas le moment de perdre les pédales faut
rester cohérent – surtout qu’apparemment je viens d’interpeller une bande de jeunes métalleux qui maintenant me regardent mauvais. OK j’ai compris – ça m’est déjà arrivé à Paris de
me réveiller de sortes d’absences dans des Fnac des Virgin –
ce sont des endroits qui m’attirent. En plus dehors il fait froid
il pleut des cordes et je suis trempé – je me suis simplement
jeté sur la première lumière – la plus familière. Maintenant
il faudrait que je prenne une décision – on peut pas vivre
éternellement dans les magasins de disques. Pourquoi n’irais-je pas boire quelque chose de chaud dans un endroit approprié – un bar par exemple ?

 

Finalement je vais à la gare je fais une razzia dans le magasin
de journaux – je me prends un Snickers et le dernier Science
& Vie car j’ai l’intention de me cultiver quand je serai dans le
train – parce que je vais prendre le train – les conditions météo
ne sont pas propices au stop et ma carte bleue n’a pas encore
implosé – j’avais encore assez de thunes pour un billet Lille
Dunkerque. Ce qui est triste c’est le faible potentiel érotique
de Lille quand on l’observe depuis cette salle de bar. La mode
est pas terrible cet hiver – les étudiantes savent plus se saper –
je les regarde traverser la place à travers la vitrine – bon voyons
ce qu’il y a dans la Voix du Nord. L’article le plus marquant
parle de schizophrénie – ils ont un dossier très bien de deux
pages avec un petit encart sur un certain « syndrome
Windmill » aussi appelé syndrome du voyageur – ça me fait
penser que j’ai pas mangé depuis un moment alors je commande un sandwich cher pour ce qu’il y a dedans. Je finis mon
verre de vin blanc – les gens au comptoir lisent le journal ou
parlent de Jean-Pascal de la Star Academy – c’est bien c’est rassurant – je me sens chez moi. J’attaque le Science & Vie avec
un très bon dossier sur la fin du monde – on y trouve tout un
tas d’informations fascinantes. Le gars de la table d’à côté me
demande c’est intéressant ce que vous lisez ? Je lui dis oui voyez
– ça commence dans même pas quatre cents millions d’années
avec la diminution du CO2 et tout. Il me dit c’est vrai que ça
va vite – surtout la fonte des glaces et les changements dans le
Gulf Stream – ça sent la grosse catastrophe. Enfin ce qui est
rassurant c’est de se dire que c’est d’abord les pays de bamboulas qui vont morfler – de toute façon là-bas le soleil ils connaissent – ça va pas beaucoup les changer ah ah ah. On regarde la
pluie qui glisse sur la vitrine – je demande au gars si je l’ai pas
déjà vu quelque part. Il me dit qu’il y a peu de chances –
de toute façon il va se faire écraser par un TER près de Douai
dans un peu moins d’une semaine alors si je veux lui confier
des choses pas de problème il gardera tout pour lui.

 

J’aime bien cette sensation d’être un personnage d’un film
de Night Shyamalan – de me balader au pays des ombres –
ça a un petit côté romantique menaçant qui sied à ma nature
complexe. Au gars je lui raconte : c’était avant-hier – j’arrive
aux Assedic je leur dis comment ça se fait cette histoire ? C’est
pas normal – on coupe pas les vivres aux gens comme ça sans
les prévenir – est-ce qu’ils s’imaginent que j’ai les moyens de
me payer un psy moi qui viens ici ? La meuf me dit écoutez –
si vous avez une réclamation à faire prenez un ticket et attendez votre tour. Cet endroit tu vois ça a beau être les Assedic
du Spectacle c’est loin d’être plein de gens qui portent des
tenues disco et balancent leur bassin sur des grooves lancinants – on est loin des plateaux d’Arthur. Et puis va comprendre en narration le chiffre trois c’est une espèce de
nombre d’or – une règle universelle incontournable – t’as forcément un début un milieu une fin – un peu comme le parcours normal de la pornographie oral vaginal anal – essaie de
faire autrement. Si je te dis ça c’est parce que pour moi ça a
commencé avec trois lettres que j’ai reçues le même jour –
dans la première ils disaient que j’étais en fin de droits du chômage à compter d’une date qui appartient maintenant au
passé – c’est bien ça le problème. Donc voilà – plusieurs fois
j’ai demandé comment on pouvait être le 591 quand on est
arrivé à l’ouverture – et puis finalement mon numéro est sorti.
Je suis allé au guichet avec mon tee-shirt collector Rambo 3
en Afghanistan – celui où il brandit sa sulfateuse que je mets
pour les grandes occasions. À la meuf je lui fais je vous
préviens je vous connais moi – vous arrivez toujours à
embrouiller les gens mais cette fois-ci ça va pas se passer
comme ça – je vais vous poser mes questions calmement et
vous allez me donner des réponses claires et précises parce que
sérieux je suis pas un amateur – j’ai bossé sur des tournages
de l’Inspecteur Moulin pour TF1 ! La nana du guichet me dit
oui très bien nous allons faire ça comme des gens civilisés –
quel est votre problème ? Je lui dis mon problème ce serait pas
autant un problème si j’avais pas reçu cette deuxième lettre
en même temps – et là je lui sors la convocation de la police
pour cette histoire d’ardoise à la RATP – putain tu voudras
jamais croire combien ces gens me réclament ils sont fous !
Après la meuf me fait oui d’accord mais quel est votre problème ? Quoi comment – c’est pas un problème ça ? Je lui
montre donc la première lettre – celle qu’ils m’ont envoyée
eux – pour qu’elle comprenne bien la chronologie des événements – c’est important ça la chronologie ça aide à bien comprendre. Elle me dit oui d’accord mais il n’y a rien d’anormal
là-dedans. Moi je veux pas savoir si c’est normal ou anormal je
veux juste qu’on continue de me donner mes thunes parce
que sinon je vais me retrouver comme un con quand les
machines qui filent de l’argent vont plus m’en filer – genre
par exemple je pourrais plus me nourrir. Elle me dit bon je
vous explique – elle me montre la lettre et son écran d’ordinateur – elle dit un autre truc et là je bloque – c’est un gag ou
quoi ? Je lui fais attendez excusez-moi – je veux pas paraître
désagréable ou quoi mais ne vous exprimez-vous pas dans un
dialecte étranger à ces vertes contrées – c’est quoi – on dirait
du suédois ? Là y a un mec qui arrive par-derrière le guichet
qui me dit excusez-moi monsieur mais auriez-vous l’obligeance de beugler un peu moins fort s’il vous plaît ? Tout ça
c’était très sympa mais bon – je lui ai quand même fait remarquer que la nana se foutait de ma gueule qu’elle me parlait en
suédois. Non monsieur ce n’est pas du suédois qu’elle a fait –
parce que d’un coup bizarrement elle reparlait normal – j’essayais simplement d’expliquer que anagit olaf svon svon – AH
vous voyez que vous vous foutez de ma gueule ! L’autre gars
voulait que j’arrête de faire un esclandre – moi pas impressionné je lui ai dit quoi comment ? Vous êtes en train de clouer
une chouette sur ma porte – c’est pratiquement ma condamnation à mort et moi je devrais rester calme alors que l’autre
me parle en suédois ? Au final je n’ai pas eu droit à plus d’explications autrement qu’en suédois – ça a été la fin de mon
différend avec les Assedic et plus globalement avec Paris. Ils
m’ont dit prenez quand même la notification de rejet si vous
voulez toucher le RMI – vous avez peut-être droit à une allocation. Je leur ai fait ouais c’est ça – et là-bas ils vont me parler
en quoi – en tchèque ? Putain je supporte pas quand on se
fout de ma gueule.

 

Au gars dans le bar je lui dis tu vois ce qui me trouble en ce
moment que je suis ici à Lille c’est que j’ai habité dans cette
ville près de trois ans et que je suis infoutu de me souvenir
d’un seul truc en rapport avec Seb Goupil – pourtant on a dû
en faire des choses ici quand on était étudiants ! Il me
demande vous avez des problèmes de mémoire ? Je lui fais oui
– un peu comme dans ce film là – Memento. Des fois je peux
très bien me souvenir de tout ch’tis détails – genre je peux sans
problème lui faire la liste de tous les singles des Pet Shop Boys
depuis West End Girls – mais sinon c’est vrai que dans l’ensemble les choses sont pas mal dans le brouillard dès que je
commence à boire. Il me fait oui c’est vrai – la brume est propice à dissimuler les choses. En fait je me souviens plutôt bien
de Seb quand on était petits – ce dont je me souviens le mieux
c’est quand j’allais chez lui pour regarder L’Homme qui valait
trois milliards. Sinon des fois on allait à la plage à Bray-Dunes
avec sa mère. Le mec me fait alors c’est ça – vous allez à Bray-Dunes ? Je lui dis oui regardez – je lui sors la troisième lettre.
Il faut bien qu’il comprenne une chose cet inconnu qui discute avec moi c’est que Seb Goupil est peut-être mon plus
vieil ami mais ça fait depuis l’éclipse de soleil de 2000 que je
l’ai plus vu. Ça je m’en souviens – on voulait savoir si Paco
Rabanne avait raison de dire que ça allait être l’apocalypse
donc on s’est retrouvés à Bray-Dunes qui était bien dans l’axe
de l’événement – dégagé au bord de la mer et surtout loin de
Paris. Après ça j’ai plus beaucoup eu de nouvelles de Seb – je
savais même pas qu’il était retourné vivre à Tourville –
je croyais qu’il était encore à Lille – là où je l’ai laissé quand
je suis monté à Paname. De toute façon il aurait pas pu me
joindre même s’il avait voulu vu que j’ai jamais eu de ligne
fixe et qu’à un moment j’ai perdu mon portable avec tout
mon carnet d’adresses de l’époque. C’est quelque chose que
je fais tous les deux ou trois ans ça – perdre mon carnet
d’adresses – en informatique on appelle ça un rebootage –
parce que les machines désirantes aussi ça plante. Donc cette
affaire de Seb Goupil c’est un peu difficile à expliquer vu
que moi-même je suis pas sûr d’avoir tout bien compris – on
va s’en tenir aux faits. Déjà sur l’enveloppe comme vous pouvez le voir c’est mon nom et mon adresse à Paris – et il me
semble bien que c’est l’écriture de Seb Goupil. Maintenant ce
qui doit nous intéresser c’est le tampon de la poste dont le
texte est certes difficile à lire mais on voit bien que là c’est
marqué « Tourville » et un autre truc après qui pourrait être
« mairie » – la date par contre est illisible on voit juste 2002.
Enfin bref tout ce travail d’investigation je l’ai fait après coup
parce que cette lettre tu vois j’étais pas trop dans l’état d’esprit de la passer au carbone 14 – il fallait que les choses aillent
vite.

 

Je ferme les yeux et je revois ma dernière soirée à Paris –
hier soir quoi. Je suis en bas des Champs en vrac – ils viennent de me jeter du Queen – le taxi s’arrête la porte arrière
s’ouvre – au mec je dis cocher emmenez-moi à Whitechapel
ou place Pereire – là où il y a des filles de l’Est pour leur faire
du mal – nous avons des sacrifices à faire l’ami – nous avons
le XXIe siècle à créer ! C’est seulement après être monté que je
réalise que je n’ai pas de liquide sur moi. Le taximan comprend – il est conciliant il me dit que ça pose pas de problème que tout a déjà été payé. Moi d’accord – je lui
demande si ça le dérange que je sois en train de boire du
rhum façon Baron Samedi à l’arrière de son véhicule. Il me
dit pas du tout prenons donc le périphérique pour faire la
tournée des portes – monsieur finira bien par trouver une
pute à sa convenance. J’argue que tout cela me paraît suspect
– je comprends pas pourquoi il me fait cadeau de la course
– en plus à aucun moment je n’ai vu son visage – c’est un peu
malsain tout ça. Il me dit écoutez je sais ce que vous allez faire
– vous allez vous servir de mon taxi pour faire votre séquence
confessionnal – c’est malhonnête mais c’est aux frais de la
production alors allez-y. OK d’accord si c’est pour un casting
je suis disposé à me laisser aller – je m’installe bien dans la
banquette que c’est cuir que c’est noir que c’est bien – je me
caresse entre les jambes histoire de dire que je me verrais bien
péter un fion de mannequin dans cet espace confortable fait
pour traverser l’éternité le temps que dure une montée de
coke. On arrive au niveau de la porte de Clignancourt il me
demande monsieur souhaite-t-il que nous nous arrêtions
pour s’en taper une petite ou souhaite-t-il quelque chose de
moins frisé ? Je lui dis c’est quoi cette manière de parler ?
Il me demande as-tu déjà vu Caligula ? Je lui dis que c’est
bon – j’en ai fini avec ces conneries – terminé le porno –
maintenant j’ai découvert la puissance de l’amour grâce à
Frankie Goes to Hollywood et aussi un truc que j’ai compris
une fois en prenant un ecsta qui était meilleur que celui que
j’ai pris ce soir – est-ce que vous pouvez m’expliquer ce qu’il
se passe ? Il me dit c’est cool c’est toi le roi mec – c’est ta dernière chance maintenant ou jamais tes quinze minutes de
gloire alors attends pas fonce – de toute façon t’as rien à
perdre. Je lui dis c’est vrai – ça va être un été du feu de Diable
– j’en ai marre de ramer à Paris – je vais aller me mettre au
vert je vais aller mener l’enquête en province – rien de mauvais ne peut sortir de tout ça – considérons que j’ai la pêche
que je suis prêt pour ce qui est à venir. Donc voilà : je m’appelle Jean-Louis Nabucco j’ai trente-deux ans – je suis né à
Tourville département du Nord – je vis à Paris depuis six ou
huit ans mais je ne me souviens bien que des deux dernières
semaines – d’ailleurs on me dit souvent qu’il faudrait que je
voie un docteur à ce sujet. Ils me demandent si j’ai quelque
chose d’autre quelque chose d’intéressant à dire – je leur dis
vous pouvez me faire confiance moi j’ai toujours des trucs
intéressants à dire – moi je suis un peu le régisseur de la fin
des temps je le connais moi le Spectacle ! Ils me demandent
c’est quoi votre profil de super-héros ? Je leur fais je sais pas –
Nick Fury ou Gaspar Noé – ou alors Batman ouais bien sûr
Batman – quoique je sois sensible à la thématique très deleuzienne des X-Men. Il y a comme un silence qui laisse à
penser qu’on examine mon profil de lecteur de Teknikart –
suis-je un candidat valable pour le grand jeu ultime ? Finalement
la porte arrière s’ouvre et voilà ça y est – je suis libéré c’est le
moment de bouger – me voilà revenu dans le bar de la gare à
Lille.

 

Le type qui doit mourir écrasé par un TER dans une
semaine fait la moue – il me dit c’est vachement intéressant
tout ce qui vous arrive mais bon – l’heure tourne et on a tous
les deux un train qui nous attend. Je lui fais c’est juste – effectivement il faut que j’y aille – décidément vous êtes quelqu’un d’une grande ponctualité. Je range la lettre et je soulève
mon sac qui est vraiment très lourd vu que j’y ai mis tout ce
qu’il me reste des huit dernières années de ma vie – y compris un couteau de boucher au cas où je me ferais agresser par
des bouseux. Je grimpe dans le TER qui va à Dunkerque – je
m’assois à côté d’une meuf blonde plutôt bonne qui lit
l’Entrevue avec les photos de Thallia nue – je lui fais dites ça
date pas un peu comme info ? La meuf met son walkman
genre j’existe pas – je ressors mon Science & Vie je continue le
dossier sur les maladies de mémoire le syndrome de Korsakoff
dont souffrent les alcooliques en carence de vitamine B1. En
fait c’est sympa de faire ce trajet familier en train local – j’en
aurais presque des bouffées proustiennes d’une époque de ma
jeunesse où on prenait le TER pour aller chez des potes écouter du hard de la pop anglaise – même qu’on voulait monter
un groupe de musique rock électronique influencé par Yes
et Tangerine Dream parce qu’à l’époque on y croyait – à
l’époque on savait pas que le hard-core allait nous tomber sur
la gueule on avait encore jamais entendu de jungle – tu imagines ça toi qui es habituée à entendre de la drum’n’bass sur le
moindre habillage de TF1 – tu te rends compte qu’aujourd’hui
il y a des mères de famille qui supportent le black métal de
leurs gosses ? Nous autres la génération périphérique des
années 80 on aura vécu toutes les humiliations de San Ku Kai
au Top 50 – tout ça pour finir à trente ans par ne jamais baiser parce que quand t’as écouté du Sting du Pink Floyd et
que t’y croyais tu peux plus te débarrasser de l’odeur elle te
colle à la peau – les meufs bonnes te disent que t’es gentil t’es
un romantique un excellent pote mais vraiment pas plus –
impossible d’être glamour. La meuf blonde au walkman
ramasse son petit sac rose se lève et change de wagon – moi
je m’en fous de toute façon on arrive à Hazebrouck on est pas
très loin de Tourville. Hazebrouck c’est là où on venait dans le
temps avec Seb répéter chez un pote qui avait un synthé
Bontempi une guitare électrique Charvel imitation Strato –
je me souviens qu’on avait trouvé un nom pour notre
groupe on s’appelait « Les Dieux » – on a jamais fait de
concert mais on a enregistré deux morceaux sur une cassette
qui a disparu depuis – le premier morceau s’appelait Winds
of Change – dedans Seb faisait un solo de guitare planante
de quinze minutes comme plus personne n’ose en faire et
tant mieux.

 

Le train est à l’arrêt en gare de Hazebrouck et il tombe
comme des baquets du déluge du ciel sur le toit du wagon –
on attend le départ pour Dunkerque sous le regard oblique de
quatre membres de la police nationale qui viennent de monter – dont une femme flic qui abattra bientôt ses deux enfants
avant de se mettre une balle dans un hôtel de Béthune –
demain soir précisément. C’est ça d’ailleurs qui est curieux
avec l’article de journal que m’a envoyé Seb Goupil – quelque
chose qui déconne au niveau de la chronologie mais je pourrais pas dire quoi. Toujours est-il que selon la colonne « La
région de A à Z » d’un journal non identifié qui ne peut être
que la Voix du Nord ils auraient fait une « Macabre découverte
à Bray-Dunes » genre titre à la Blake et Mortimer voyez.
J’explique tout ça à la meuf pas mal – la quarantaine manteau
de fourrure noire bottines André – qui est assise en face de
moi. Elle regarde la coupure et me sourit gentiment – les flics
sont derrière et je sais pas ce qu’ils ont à me mater comme
ça – à force c’est stressant. Allez je change de sujet à la place je
sors le Science & Vie je lui parle de la fin du monde – je lui
dis voilà maintenant on est à environ huit cents millions d’années dans le futur – y a plus d’animaux plus de plantes – plus
rien à part des sortes de scorpions du désert brûlé et des
lichens bleus étranges qui doivent être hautement hallucinogènes – sauf qu’y a plus personne pour les fumer. Quand on y
pense toute cette désolation c’est assez triste comme perspective. Je regarde par la fenêtre mouillée – on vient de dépasser
Zuytpeene – maintenant on s’éloigne de Tourville – mon
objectif semble donc être Bray-Dunes. Je ressors la coupure –
je fais observer à la meuf qu’au dos il y a un bout d’article sur
Jean-Pierre Chevènement et la campagne présidentielle – donc
on peut assumer que c’est une vraie coupure et qu’elle est relativement récente. La meuf me dit qu’elle sait pas – que de
toute façon ça lui servirait pas à grand-chose de savoir quoi
que ce soit vu qu’on va repêcher son corps froid dans le port
de Calais après-demain – je lui fais OK je vois ça continue –
essayons donc de parler de choses gaies. On regarde les forêts
les terrils qui défilent ce paysage de suif – quelle région fascinante que le Nord.

 

Je débarque à Dunkerque – pour aller à Bray-Dunes il faut
prendre un bus sur la place de la gare. Je me cale sous un abribus – je commence à être un peu juste niveau liquide ça va
pas le faire pour un café. Y a un gars qui vient me voir qui me
demande si j’ai pas un clope enfin du tabac – lui il veut du
tabac pour se rouler un joint parce qu’il a du shit mais ça sert
à rien s’il a pas de tabac – et il a pas de feuilles non plus. Je lui
dis toi tu es un peu au bout de tout – il me dit c’est juste – je
le sens que je suis en fin de course – j’ai comme l’impression
qu’on va pas tarder à me retrouver noyé dans un watergang
d’Oye avec mon pull retourné sur la tête. Je lui dis tu sais la
disparition l’extinction c’est la grosse tendance du moment –
tiens regarde dans Science & Vie – dans un milliard et demi
d’années il fait 100o partout – y a plus d’eau plus rien c’est
une désolation – c’est l’Afrique partout. Il me dit c’est cool ça
construit à Dunkerque – au centre commercial du Pôle
Marine maintenant ils ont un Virgin un Go Sports un McDo
un Hippopotamus un cinéma 20 salles. Je lui fais c’est vrai
t’as raison – des fois quand on est au pays des ombres faut
savoir pas trop se poser de questions et juste se concentrer sur
son pouvoir d’achat.

 

Je lui explique comment ça s’est passé pour moi – comment
je me suis retrouvé à la rue. Je lui dis je suis sorti des Assedic
je suis allé voir où j’en étais niveau game points à la borne
Crédit Lyonnais du Colonel-Fabien. Comme d’hab devant
cette machine j’ai eu l’impression d’être devant une partie
de Tétris – un jeu où c’est bien connu tu finis toujours par
perdre – en fait l’image appropriée serait plutôt une partie de
Space Invaders en mode gros blocs – tu peux être le meilleur
pilote de la galaxie t’en as toujours qui descendent sur toi
encore et encore des pieuvres alien de la haine. Évidemment
que j’allais pas y aller à cette convocation de la police ! Est-ce
qu’ils s’imaginent que j’ai les moyens de les payer moi leurs
deux mille quatre cent trente-neuf euros et dix-huit cents –
moi qui viens de me faire parler en suédois par les Assedic ?
Les gens à qui j’expliquais ça dans le métro m’ont fait oui –
c’est ça c’est bien mais quand même monsieur il faudrait calmer votre cirque parce que en ce moment avec l’insécurité et
tout il se peut qu’il y ait des flics ou des vigiles ou des militaires que mon numéro n’amuse pas. Je suis sorti place de
Clichy quand les gens ont commencé à râler parce que je
demandais si à leur avis cette affiche de Laetitia Casta transformée en lampe de salon par Jean-Paul Goude aurait pas été
mieux avec Laetitia Casta transformée en cendrier par moi –
cul par-dessus tête tu poses ta clope dans la raie – est-ce que ça
fait de moi un créateur de mode ? Remonté par la porte de
Clichy je suis rentré à la Taule – l’Autre chez qui j’habite m’a
fait putain moins de bruit bordel ! Y avait sa nouvelle copine
qui roupillait à côté. Je lui ai fait ah tiens tu dors sur le canapé
toi maintenant ? Il m’a fait non tu vois bien que j’étais en train
de regarder des vidéos – on a chopé les deux premières saisons
de Sex & the City en DVD mais sa meuf était fatiguée – elle
bosse demain – donc il se rematait les épisodes qu’ils ont déjà
vus. Je lui ai fait OK c’est très intéressant – mais est-ce qu’il
est au courant lui pour la mort de Seb Goupil – les trois
lettres que j’ai reçues ? Il m’a fait oui tu m’as déjà expliqué
tout ça l’autre jour – d’ailleurs t’étais où tout ce temps ? Lui
pensait que j’allais repasser le prendre plus tôt mon sac à dos
qui gêne dans l’entrée. Je lui ai dit : et si on s’écoutait un
morceau des Pet Shop Boys genre Yesterday When I Was
Mad – tu crois qu’on pourrait redevenir amis comme Chris
et Neil au bon vieux temps où on écoutait de la musique
ensemble qu’on se bourrait la gueule ensemble qu’on se marrait encore un peu ? Froidement il m’a dit je tiens à te rappeler que je ne t’héberge que depuis six mois – qu’avant ça on
se connaissait à peine – que dans ces conditions il me semble
difficile de parler de « bon vieux temps ». Ce qu’il voulait pas
dire en fait ce salopard avec ses faux airs énigmatiques de sage
oriental du mec qui a trop regardé de films asiatiques en DVD
c’est qu’il y a six mois je lui ai pour ainsi dire sauvé la vie à ce
con – je lui ai grave repompé le moral après qu’il s’était
retrouvé sans copine sans boulot en plein marasme. C’est
quand même moi qui l’ai sorti de ses visionnages en boucle
de films de Jackie Chan pour lui faire vivre des dérives de dandies navrants aux quatre coins de la ville de Paris de Paname
avec du Bob Sinclar du Philippe Sollers des paillettes d’or de
filles d’alcool qui coulaient à flots – et on voguait ensemble
sur la marée d’un rêve du Spectacle qui existait pour toujours
au cœur de la nuit. Mais tout ça l’autre l’a pas dit – ce qu’il a
dit c’est : comment tu fais toi pour trouver du boulot quand tu
te lèves jamais avant 4 heures de l’après-midi ? Je lui ai encore
expliqué – je ne cherche pas de boulot mon ami – nous
sommes en France en Occident – notre société est celle des
services des loisirs – nous avons quatre milliards d’esclaves
trop heureux de bosser pour nous dans l’hémisphère Sud – je
vois vraiment pas pourquoi on devrait encore se faire chier à
travailler – notre responsabilité à nous maintenant c’est d’essayer de comprendre à quoi ça sert à quoi ça mène d’être nés
blancs occidentaux tous américains les rois du monde –
oublierais-tu que nous sommes les plus forts les plus intelligents – que si Socrate nous voyait il se palucherait ? Il m’a dit
Jean-Louis ton sac est là – maintenant si tu pouvais bouger ça
m’arrangerait. Tu vois c’est sympa les trucs que tu dis sur la
société le cosmos et tout ça – mais tu me les as un peu répétés
en boucle tous les soirs depuis que t’es arrivé ici – et encore
t’étais plus calme au début – en six mois t’as pratiquement
doublé de débit. Tu me coûtes trop cher Jean-Louis – t’es
rigolo mais tu me coûtes plus cher qu’une meuf – parce que
les meufs aujourd’hui elles travaillent elles ramènent de la
thune elles font tourner la maison. Pauvre homme que dis-tu
– le karma d’une maison ne peut pas être bon quand il y a
plus de quinze tubes de cosmétiques sur les étagères de la salle
de bains ! Est-ce qu’il se rend compte de ça lui – le mec de
l’abribus de Dunkerque – que les meufs sont le chantre du
consumérisme ? Le gars n’a pas d’opinion particulière là-dessus – il fume son bédo de shit en regardant tomber la pluie.
Moi je referme les yeux je me retape la séquence flash-back de
l’Autre qui me pousse dans le couloir – qui me chasse de son
appartement avec l’électricité le chauffage le canapé la télé le
i Mac le frigo. Maintenant je traverse le hall – je me retourne
je le regarde une dernière fois. Tout de même il a l’air emmerdé
– enfin un peu – il sent bien que c’est pas sympa ce qu’il est
en train de me faire. Il s’en fout après il va retourner entre les
nibards de sa poule où il dormira gentiment – je le savais
depuis le début je le sentais qu’il avait un fort potentiel pour
ce genre de trahison. Mais qu’importe – il s’est trouvé une
meuf il a fermé la porte – il faut qu’il devienne du passé et que
je commence mon voyage puisque c’est ça le scénario du
moment.

 

Au gars de l’abribus je lui demande s’il est au courant de
cette histoire brièvement chroniquée dans la Voix du Nord du
cadavre de Sébastien Goupil qu’un vieux aurait trouvé au petit
matin devant un des blockhaus de la plage de Bray-Dunes en
sortant son chien – soi-disant que le corps avait le crâne
enfoncé comme s’il était tombé ou on l’ait frappé avec un
objet lourd – mais on sait pas si c’est un meurtre un accident
ou un suicide. Le gars jette son mégot dans une flaque – il
me fait non je suis pas au courant – lui s’appelle Steve pas
Seb. En se levant il me dit tu sais la mer du Nord elle en
recrache des trucs – tous les jours – et il s’en va. Je grimpe
dans un bus plein d’écoliers périphériques à tête d’ampoule –
je bloque sur le paysage la côte – la mer et les immeubles
devant – et puis une sorte de désolation de sites industriels
de carcasses de choses qui pourrissent dans la boue. Pour résumer selon Science & Vie dans sept-huit milliards d’années le
soleil va péter. D’abord il va se contracter devenir tout
petit – et ensuite d’un coup il va gonfler se dilater et tout
engloutir tout détruire – ô règne de Lumière. Là on traverse
un bled qui s’appelle Zuydcoote – la plupart des écoliers
descendent le bus se vide – la pluie s’est à peine calmée et
maintenant bizarrement le ciel s’assombrit comme si c’était
bientôt la nuit. On passe le pont au-dessus du canal en direction de la mer et nous voici arrivés à Bray-Dunes. Je descends
à l’arrêt de la Poste en même temps que deux gamines en intégrale Adidas qui ont pas arrêté de parler à voix basse en rigolant dans mon dos. Avec son bus ses écolières ses petites
maisons bien rangées à la tombée de la nuit cette ville a un
fort potentiel lynchien – si c’est là que Seb Goupil est mort
c’est donc l’endroit idéal pour faire un remake de Twin Peaks.
Moi je connais un peu la ville – j’y venais quand j’étais gamin.
Je descends l’avenue jusqu’à la mer – un trajet en forme
de pèlerinage – quelque chose de suspendu d’obscur que
j’agrémente d’une BO d’Angelo Badalamenti sur mon lecteur
mp3 c’est tipar – entrons donc dans la dimension David
Lynch.

 

Sur la plage j’observe le sable frisé par les impacts de pluie
– et puis ce grand truc noir derrière qui est la mer qui est
immense – et là je sens que j’arrive au bout de quelque chose
– pas seulement au bout d’un morceau de terre mais aussi
au bout d’un monde d’une idée – on est au bout – voilà ce
que je me dis. Un peu comme dans huit milliards d’années
quand le soleil deviendra un nain blanc qu’il fera sa dernière
danse dans le Kabinet de l’Étrange du Dokteur Kosmos et
puis voilà – les ténèbres. En fait ça fait super-longtemps que
je l’avais plus vue la mer – j’avais oublié à quel point c’est
affreux toute cette eau noire qui remue lourdement d’une
sorte de colère rentrée super-malsaine. Niveau force primale
menaçante à une jetée de pierre des habitations ça vaut largement la thématique de la forêt canadienne hantée de Twin
Peaks. Disons que dans notre remake ça sera plus lovecraftien – chez Lovecraft y a toujours un tas de trucs largement
aussi flippants que Bob ou le nain de la Pink Room – des
trucs visqueux qui sortent de la mer pour nous exterminer
et prendre notre place. Je me souviens qu’on kiffait bien
Lovecraft avec Seb – on s’en racontait des histoires de
Cthulhu autour du feu quand on faisait du camping ici.
Maintenant il me semble que je suis vieux et usé – à peu près
autant que cet endroit qui a l’air de crever sur place tellement y a plus personne à part des vieux des morts et moi.
Parce que ici on est ni à Venice Beach ni à Innsmouth ni
même à Deauville – on est juste à Bray-Dunes – dernière
plage du Nord avant la Belgique – notre Canada décadent
à nous.

 

Je remonte le long de la plage avec mon sac parce qu’il faut
bien que je fasse quelque chose avant que le ciel devienne
complètement noir. Donc on était là Seb et moi sur cette
plage – enfin un peu plus loin là-bas sur les dunes du camping – debout et tournés vers le ciel avec les lunettes anti-UV
qu’on avait chopées dans Science & Vie Junior chacun dans
notre ville de départ – moi à Paris et lui à Lille je croyais –
mais si ça se trouve il arrivait de Tourville. Ça c’est un truc
qui fait partie des faits écrit en noir sur blanc dans « Macabre
découverte à Bray-Dunes » – que la victime « Sébastien Goupil
33 ans était domiciliée à Tourville et inconnue des services de
police ». Moi le jour de l’éclipse j’en savais rien d’où il venait –
j’étais tout content d’arriver de Paris – ça se passait encore pas
trop mal à l’époque avec le boom de la Net économie les soirées house et tout. Je lui ai demandé quand il se déciderait à
monter sur Paris pour se frotter un peu au Spectacle au plus
chaud de son époque – en plus c’est un endroit où tu peux
devenir une star à n’importe quel moment – suffit juste de
croiser les bonnes caméras ! Je me suis toujours demandé ce
qu’il foutait exactement à Lille le Goupil – on en a discuté
une fois mais il a pas été prolixe – il m’a dit qu’il a ouvert des
huîtres qu’il a bossé dans un bowling qu’il a designé des websites mais jamais très causant concernant sa vie économique
ou ses meufs – je sais même pas s’il en a eu depuis la fac. Et
pourtant c’était un enflammé – quand il se lançait il en avait
des choses à dire – des choses sur le monde – comment il le
voyait. Sa petite machine sa manie ça a toujours été de chercher les choses cachées derrière les choses – les mythologies
secrètes les mensonges des gouvernements des banquiers – les
mille et une conspirations qui au final nous font un monde.
C’est de ça qu’il m’a parlé le Goupil ce jour-là – juste avant
l’éclipse de soleil – avec une voix qui – ça m’a frappé – n’était
plus du tout celle d’un adolescent. Je me souviens qu’il a dit :
on en est finalement à ce stade où ces salauds nous ont tout
conspiré à un point que ça sert plus à rien de dire ou de faire
quoi que ce soit. Il a dit : on vit une drôle d’époque Jean-Louis – une époque comme on en a jamais eu avant. Je lui
ai objecté que c’était pas si mal d’être là où on était – qu’en
tout cas moi à Paris je m’amusais bien. Il m’a dit moi je pense
qu’on devrait faire mieux Jean-Louis. Je pense qu’on devrait
tous essayer de faire quelque chose pour transformer ce
monde – à commencer par toi et moi. Des conspirations on
en connaît plein – en fait on les connaît toutes – alors pourquoi on utiliserait pas tout ce matériau pour monter la nôtre
de conspiration ? T’en as pas marre toi d’être toujours du
même côté du canal – sur la fonction « récepteur » ? Il faut
qu’on émette Jean-Louis – il faut qu’on émette. Et là il s’est
passé quelque chose qui relève de l’infini de l’absolu – comme
une vibration qui est arrivée au-dessus de la mer – avant
même les ténèbres avant même que le soleil se voile – une
vague électrique tellurique – une masse invisible dans le ciel
qui poussait les mouettes effrayées – qui frôlait la mer comme
un frisson et puis qui nous a attrapés – qui nous a pris plus
fort que n’importe quel beat techno humainement concevable
– et ça te plonge dans la nuit c’est le coup de baraka pour de
vrai – et finalement tu pleures parce que c’est énorme parce
que c’est le sexe avec les étoiles. Après ça qu’est-ce que tu veux
dire – qu’est-ce que tu peux encore en avoir à foutre des stars
d’Hollywood ou de Jacques Chirac ? On a pleuré Seb et moi
sur notre tas de sable en voyant la nuit arriver au milieu du
jour – quand j’y repense y avait pas mal d’autres gens qui
pleuraient autour de nous – pas le même genre de larmes que
celles qu’on verse à la sortie d’un Loft mais bon – c’est la dernière fois que j’ai vu Seb Goupil et qu’on s’est parlé. Après ça
il m’a envoyé cet article de journal sur sa mort mystérieuse et
voilà je suis à Bray-Dunes – je mène l’enquête – je me souviens de tout ça et Soleil Noir Soleil Noir – c’est la nuit –
David Lynch règne maintenant en maître.

 

J’arrive à l’autre bout de la promenade au niveau du restaurant du Casino – après ça le bitume s’arrête et il faut
descendre sur le sable direction les blockhaus – le lieu du
crime. Moi j’ai pas peur j’ai mon sac bien calé je m’avance
dans le mouillé – la grande plage de boue finale – d’ailleurs je
suspecte qu’il pleuvait aussi le soir où Seb Goupil est mort –
question de statistiques. Au fur et à mesure que j’avance ça
devient de plus en plus noir – la promenade avec ses lampadaires est maintenant loin derrière et toutes les grandes résidences qui viennent après sur le côté sont éteintes – en fait
y a plus que moi et la mer alors je marche – je trace droit
devant au feeling. Et là je le sens que ça va se passer – qu’on
va avoir droit à une scène de mystères de révélations – un pur
flash ésotérique comme une femme qui murmurerait silencio
depuis les coulisses d’une scène de théâtre éclairée en rouge
sang – silence – le pire mot que je connaisse. J’éteins mon
mp3 – je n’entends plus que le bruit du ressac et du vent.
J’écoute ce bruit – la nuit la mer la mort – tout ça fondu dans
la masse d’une seule absence énorme – celle du bruit blanc
statique du jour où ça s’affole au niveau des ondes pour cause
de fin de l’univers de big-bang inversé – le dernier silence
avant le silence du silence. J’avance et devant moi le dernier
trou noir s’effondre à l’intérieur de lui-même – on entre dans
le grand que dalle et après y a plus rien – seulement toujours
davantage de noir.

 

En fait ce trou c’est l’entrée d’un des blockhaus en béton
qui restent de la guerre. Il est là juste devant moi avec son
rideau de pluie qui ruisselle – je pourrais aller me réfugier à
l’intérieur mais entre nous j’ai pas de briquet je suis trempé
jusqu’aux os et je sais parfaitement ce qu’il y a dedans – c’est
qu’un repaire à junkies. Putain d’un coup je sais plus trop ce
que je fous ici les pieds dans la boue à risquer la pneumonie
comme ça – merde – vous comprenez que je la trouve pas
drôle votre histoire ? Ça rime à quoi cette embrouille de
coupure de journal qui m’arrive par la Poste avec une clé et
rien d’autre – même pas un petit mot pour m’expliquer
le pourquoi comment du délire – juste « débrouille-toi » ?
Maintenant je regarde la pluie qui tombe sur la mer et ça ne
m’apprend rien sinon que la nature est affreuse – qu’à tout
moment elle peut t’ensevelir. Ne serais-je pas mieux dans un
hôtel chauffé en train de me mater un petit film à la carte ?
Ce bunker je vais pas rentrer dedans – cet endroit pue le
varech la merde le cadavre – un bien triste théâtre pour terminer ses jours. Et puis d’un coup je réalise qu’il y a quelqu’un
à l’intérieur – malgré l’obscurité la pluie j’ai bien vu quelque
chose bouger. Allez je crois que je vais m’arracher d’ici – cette
histoire ne m’amuse plus. Si cet endroit est effectivement la
dernière poubelle – celle où on jette les oubliés du Loft après
leur avoir pressé le citron jusqu’au bout – moi je vous le dis
tout net – putain merde c’est quoi ce truc ? Je recule c’est –
MERDE non je me pète la gueule – c’est pas vrai c’est quoi
cette odeur immonde de putréfaction d’hôpital de pus ? C’est
qui ce gars ? Putain NON j’y crois pas – qu’est-ce qu’il fout là ?
Pourquoi est-ce que je suis en train de voir le Cow-boy
Marlboro moi ? Déjà c’est absurde – en plus c’est pas celui
qui faisait le fier sur son cheval dans les publicités non – là
le gars blafard qui émerge au ralenti du trou mouillé du
bunker c’est la version handicapé – le Cow-boy Marlboro
sur la fin – au bout de sa lutte perdue contre le cancer –
avec son respirateur artificiel et ses tuyaux dans la gorge.
Stop arrêtez – je vous en prie je veux pas je suis pas prêt –
arrêtez tout ! Je me retourne sur le ventre je pédale dans la
boue je rampe – le Cow-boy me suit pas loin derrière – une
forme imprécise un Stetson – la masse carrée du fauteuil roulant. J’ai paumé mon sac je suis en train de rentrer dans la
mer c’est pas une bonne idée. Je me relève – il s’est arrêté à
trois ou quatre mètres derrière. D’une voix sifflante d’amputé
du larynx il me fait on va sse revoir tu sssais. Je lui fais ouais
– dans Mulholland Drive tu reviens deux fois et d’une certaine manière tu reviens aussi plusieurs fois dans Lost
Highway sous la forme de l’Homme en Noir. Alors ce serait
toi le Maître de Cérémonie de tout ça – l’équivalent du nain
de Twin Peaks – la chose qui aurait suinté puis poussé du
cadavre de Seb Goupil sur cette sinistre plage du Nord ? Mais
bordel il faut que je te dise une chose Cow-boy Marlboro :
j’imputerai le fait que je t’ai vu et même parlé à la simple raison que j’ai pris de la drogue hier – que j’ai une grave maladie de mémoire et que je suis enclin à l’affabulation – mais
dans les faits je refuse de croire que tu es là que tu me fais
vraiment face avec tes tuyaux. Il faut qu’il comprenne une
chose le Cow-boy – et je terminerai là-dessus en récupérant
mon sac – c’est que j’en ai marre de David Lynch que j’en
peux plus de David Lynch – que c’est une malédiction un
poison dans ma vie David Lynch ! Vous comprenez ça que
j’en suis malade de ce cinoche – que je le porte en moi
comme une tumeur ? Quelque chose me suit et grince dans
la pluie qui s’abat sur les façades désagrégées de la rue où je
cours – un jeune gars en costard classe baisse la vitre de sa
BMW noire et me demande : as-tu déjà vu Caligula ?

 

Je suis l’extinction d’une espèce à moi tout seul alors je
cours comme un mec qui en veut – un mec qui a pas l’intention de disparaître dans la chaîne alimentaire. Je cavale jusqu’à l’arrêt de bus de la Poste pour choper le bus de
Dunkerque et puis je cavale sous la pluie à Dunkerque pour
choper le train de Tourville. La meuf au guichet a pas l’air de
beaucoup m’apprécier – elle me dit le train pour Tourville
vient de partir à l’instant. Je lui dis bon d’accord je vais courir après. Je fonce sur le quai – c’est vrai qu’on voit encore un
peu le TER s’éloigner mais avec mon sac j’ai aucune chance
de le rattraper – c’est pas grave je vais prendre le prochain.
La meuf fait la moue et me dit ça va pas être possible – ce
train c’était le dernier – vraiment le dernier. Ils ont fermé la
ligne ce soir et non – elle sait pas pour combien de temps –
a priori c’est définitif. Je médite un instant sur ce que je viens
d’entendre qui est assez dur à avaler – à savoir que je ne vais
pas prendre ce train ni ce soir ni demain ni jamais – il faut
que je me débrouille avec le froid avec la pluie – ils auraient
aussi bien pu me dire d’aller me faire mettre. Il y a comme
un moment de flottement où je me demande ce que je vais
pouvoir faire maintenant que j’ai survécu à toutes les
épreuves de la journée et que je dois encore repartir.
Finalement je remonte la route de Bergues qui va vers la
nationale – c’est par cette route qu’on passait dans le temps
quand on arrivait de Tourville avec Seb et sa mère. La pluie
est loin de s’être calmée alors je me retourne je lève mon
pouce et je marche à reculons histoire de donner raison aux
légendes urbaines qui disent que des fois on prend des fous
dangereux. Excusez-moi monsieur mais je vais à Tourville –
est-ce que ça serait votre direction ?

 

Le type conduit une sorte de Renault Espace avec plein de
cartons sur la banquette arrière – ce qui laisse à penser que
décidément beaucoup de Français font dans le petit trafic
genre transporter des trucs faire des petits billets. Le type me
dit non ces caisses là c’est pas un trafic – c’est des livres sur
la fin du monde – c’est ça qu’il vend en ce moment chez les
gens en porte-à-porte. Il me dit le mois dernier il vendait des
livres pour enfants mais ce qui marche le mieux c’est les livres
sur l’ésotérisme et les atrocités de guerre des nazis – surtout
ceux avec les photos des expériences de Mengele car il est clair
que la médecine moderne n’aurait pas été la même sans
Mengele. Je lui demande de nouveau s’il va à Tourville parce
que vous voyez j’ai des problèmes de mémoire – des fois j’arrive pas à me souvenir de choses qui se sont passées juste
avant. Le gars me répète qu’il va pas à Tourville qu’il va à
Hazebrouck mais que si je veux il peut me déposer au niveau
de l’embranchement – je lui fais quoi quel embranchement ?
Bin celui qui va vers votre ville là. D’un coup je remarque
que ce gars porte un uniforme des SA – mais en fait non c’est
juste son costard de VRP agrémenté de pin’s de la foire au
Cochon de Roubaix qui donne cette impression. Il commence à m’expliquer que la fin est proche qu’un grand cataclysme nous guette que bientôt les jeunes vont devenir fous à
cause de la télé des ordinateurs – le climat va changer et puis
fatalement y aura plus rien à bouffer à boire à respirer – là les
gens vont commencer à s’entretuer. Je lui demande s’il serait
pas un peu témoin de Jéhovah – lui hausse les épaules l’air
pas intéressé – il monte le son de sa radio qui passe Pour le
plaisir d’Herbert Léonard – la pluie dessine des formes en
accéléré sur les vitres. Je lui demande que penseriez-vous si
je vous révélais qu’en réalité je suis mort – que je suis un fantôme une ombre comme dans un film de Night Shyamalan –
l’équivalent de la Dame Blanche sur les routes du Nord ? Il
me dit ouais il en connaît plein des histoires comme celle-là
– à un moment il vendait des livres de Pierre Bellemare alors
il les connaît toutes. Je lui dis donc vous êtes au courant que
Dieu est mort ? Il me fait oui et à présent nous sommes dans
l’ère de l’Antéchrist – il va venir s’incarner et semer la désolation. Bien sûr il a aussi vendu du Stephen King du Michael
Crichton – on est pas en train de faire dans la dentelle.
Maintenant on contourne Wormhout où ils ont des panneaux clignotants une déviation et les pieds dans l’eau – les
inondations du moment – tout ça sur Capitaine abandonné
de Gold. Le gars me dit qu’il voit où je veux en venir mais
qu’il est pas con – il les a lus lui les Beigbeder les Houellebecq
et les autres – il sait ce que c’est cette littérature – il sait combien de temps ça dure avant de se retrouver en solde pas cher.
C’est pas des valeurs sûres ça ! Ce qu’ils veulent les gens c’est
quelque chose qui peut faire joli sur l’étagère du salon – avec
une jolie reliure tu vois – l’important c’est que ça soit épais
que ça prenne de la place – la tête de liste après la Bible c’est
Victor Hugo – tu peux revenir n’importe quand on vendra
toujours du Victor Hugo. OK donc contre toute attente nous
sommes dans un salon littéraire. Moi ça me dit trop rien –
pour être franc ça fait un moment que j’ai laissé tomber les
bouquins – j’ai un peu continué sur les bédés surtout les
comics avec les mecs en collants qui s’éclatent la face dans
une ambiance totale tragique. On a du mal à se comprendre
le mec et moi niveau littérature – alors histoire de détendre
l’atmosphère j’ai une illumination je lui demande si vous étiez
un super-héros vous seriez super quoi ? Il me fait je sais pas
– si je pouvais avoir un super-pouvoir voyons – ouais ça serait
bien si je pouvais hypnotiser les gens et les réduire entièrement à mon pouvoir. Je lui fais ah ouais Supernazi – il me
dit non plutôt Supervendeur – je lui dis mon pote si tu
prends le point de vue de Volkswagen ou Hugo Boss c’est la
même chose. On a comme un silence dans la conversation
que meuble agréablement Jean-Jacques Goldman en chantant Je marche seul. On arrive au niveau du rond-point de
Cassel qui est pratiquement inondé lui aussi – au gars je lui
dis le vrai problème c’est qu’on est en présence d’une évolution radicale liée à la technologie dans un milieu vieillissant
peu fertile et donc réactionnaire – il faut comparer le nombre
d’images et d’informations que pouvait recevoir disons un
paysan du Moyen Âge – a priori pas grand-chose d’autre que
sa ferme son arbre son champ – et un gamin d’aujourd’hui
dont les parents auraient TPS. Le type me demande vous avez
pas vu quelque chose là devant ? Je lui dis quoi – où ça ? Il
me dit là juste devant dans le ciel – vous avez pas vu un truc
passer dans le ciel ? Moi non j’ai rien remarqué – je bâille je
checke mon portable qui s’est encore éteint. J’ai de plus en
plus de mal à croire que ce matin j’étais à Paname – là où les
choses se passent – c’est incroyable le genre de jet lag que tu
peux te taper entre l’intérieur et l’extérieur d’un Loft d’une
matrice d’une époque. Maintenant y a plus que des exploitations agricoles les pieds dans la boue. Le gars au volant
repart sur son histoire comme quoi oui vous voyez c’est un
signe – c’est le Déluge ! On arrive à Hazebrouck toujours sur
Capitaine abandonné de Gold vu qu’en fait c’était pas la radio
mais une cassette qui tournait en boucle. Le type se range à
un rond-point au niveau d’une casse de voitures – il me fait
voilà c’est là que tu descends Capitaine. Je sors je le remercie pour toutes ces ondes de romantisme breton – je claque la
portière il repart aussi sec. Maintenant je suis devant un panneau taggé un peu détruit qui indique TOURVILLE 12 km. Y
a plus une voiture plus personne – je sais pas quelle heure il
est mais ça me semble mal barré pour le stop. On va pas se
laisser couler – l’ecsta du Gibus fait encore un peu effet alors
du cœur – on marche.

 

Je me sens un peu seul alors je relance le mp3 qui me sert
un mix de DJ Food qui parvient plus ou moins à réchauffer
cette entrée dans les ténèbres. À un moment avant que la
route ne plonge dans la forêt je vois comme une lumière
orangée dans le ciel au sud – genre Bat-signal perdu à basse
altitude. Je fais une pause pour sortir une canette de Despé
de mon sac – je sais plus exactement quand je l’ai achetée
mais je suis certain qu’elle va me faire du bien – il faut se
blinder maintenant qu’on s’apprête à rentrer dans une de ces
forêts pelées qui ne peuvent plus rien évoquer de bon depuis
le Projet Blair Witch. Dedans il fait tellement noir que je
m’en remets à une barrière de fil de fer pour longer le bord
de la route – je peux pas dire si les hennissements de chevaux que j’entends viennent de la forêt ou si c’est un effet
chelou dans mon mp3 – par contre je commence à être très
positif sur le fait qu’il y a des lumières qui flashent par intermittence dans le ciel. Assez vite je ressors de l’autre côté des
bois – je débarque sur la plaine. Voilà le halo orange de
Tourville – sa cloche de luminescence urbaine dans la nuit.
D’ici on voit pas encore la ville elle-même mais on sent très
bien qu’elle est là – derrière la côte. Et voilà nos flashs – des
phares de voitures qui se baladent dans les champs pas très
loin. Je sais que le plus simple serait de continuer à suivre la
route mais bon – quelque chose dans la grande désolation
agricole devant moi me dit qu’en plus de couper par les
champs je vais aller discuter avec les gars qui font du rodéo
dans la boue – si ça se trouve c’est des teuffeurs qui ont posé
un son – sauf que pour l’instant j’entends pas de son. Donc
je passe par-dessus les fils de fer et j’y vais – je suis un mec
comme ça.

 

Je crois que le terme approprié est « merdier » – je me la
serais faite ma rentrée sur le delta du Mékong. Là j’en chie
comme un mec bourré mal nourri qui essaierait de traverser une zone inondable dans le noir avec les sept dernières
années de sa vie sur son dos. Bien sûr à chaque pas j’ai droit
à un bruit de succion qui me rappelle que la gravité est sans
compromis – que tout paraît plus simple quand on a bu et
pourtant certains se sont tués pour moins. Je commence à
apercevoir une sorte de combi comme je croyais qu’ils en faisaient plus depuis les années 70 – les phares éteints mais on
dirait bien qu’il y a des gens devant. Je me rapproche – un peu
de traviole – et là d’un coup je sens mes jambes qui faiblissent. Je leur fais euuh holà jeunes gens. Eux réagissent pas –
ils restent debout devant leur van les yeux braqués en l’air –
y en a même un qui tient des jumelles. Je refais holà jeunes
gens – d’un coup ils ont l’air de flipper – ils regardent partout mais forcément ils me voient pas vu que je suis par terre
dans le noir en train de faire holà holà au secours quoi. Mine
de rien je suis flatté de leur avoir fait peur comme un psychopathe de légende urbaine – mais bon maintenant qu’ils
m’ont relevé qu’ils m’ont un peu bichonné ils me disent
finalement tu peux marcher seul – ils veulent plus me porter –
c’est dommage c’était bien. Le gars avec le petit bouc s’appelle Luc – il me dit écoute si tu dois vomir fais ça plus loin
merde – on a autre chose à foutre nous ! Je lui demande oui
mais quoi exactement ? Il me dit cherche pas à savoir cuve ta
bière – j’ai l’impression qu’il me prend pour un clodo.
À un moment je suis à quatre pattes en train de vomir le
sandwiche de Lille – j’entends Luc qui discute avec ses potes
aux jumelles – ils font ouais t’as vu sui-là ? Et puis tin
regarde là ! Moi je sais pas de quoi ils parlent – je relève
péniblement la tête je vois seulement le halo de Tourville
au-dessus de la côte. Finalement les jeunes remballent – ils
me remettent debout ils font allez on bouge. Je leur fais dites
vous pourriez pas me déposer quelque part ? Ils font où ça ?
Je sais pas quoi leur répondre exactement – en tout cas ils
sont arrangeants ils me prennent derrière ils démarrent avec
du Magma sur leur lecteur de cassettes. On finit par
rejoindre une route vaguement goudronnée – moi je fais des
vapeurs les mecs protestent ils disent que je pue – je leur dis
non j’arrive juste en bout de trajectoire – je suis en train de
larguer les plateformes je suis un spermatozoïde sur le point
de rencontrer l’ovule ! Les gars me demandent de la fermer –
ils me reprochent de ne pas faire sens. Moi je leur dis et vous
vous faites quoi dans les champs la nuit avec des jumelles à
regarder le ciel ? Vous attendez les extra-terrestres houaf
houaf – vous avez trop regardé les X Files à la télé ! Les gars
rigolent assez peu – je comprends pas pourquoi je me sens
aussi fébrile – si ça se trouve c’est l’ecsta qui me fait un effet
à retardement chelou. Ils me disent ça y est on est dans
Tourville – où est-ce que tu veux qu’on te dépose ? Moi par
réflexe je leur dis rue Émile-Zola – ça vous dit quelque
chose ? Vous savez près du Shopi. Ils me demandent lequel
de Shopi – ah bon parce qu’il y en a plusieurs maintenant ?
Moi je veux dire celui devant le hameau Saint-Grégoire. Ils
me font bon – si tu le dis. Donc on arrive près du hameau –
j’ai à nouveau comme des flashs qui font mal aux yeux d’une
époque où je faisais du vélo du côté de ce petit bois qui
maintenant est un stade – enfin bon je reconnais l’endroit. Là
c’était la maison de Seb Goupil quand il était petit avant que
ses parents divorcent – après sa mère s’est mise à changer de
maison tous les deux ans. Faudrait peut-être que j’essaie de
la retrouver sa mère – peut-être une bonne piste pour commencer. Le problème c’est qu’elle s’appelait pas Goupil –
c’était le nom de son père et je me souviens plus de l’autre.
Finalement les jeunes du Mystery Van me font voilà c’est
ici la rue Émile-Zola. Moi je leur fais oui c’est ça – vous
pouvez me déposer ici.

 

L’embêtant c’est l’erreur tactique devant laquelle je me
trouve. Les jeunes sont partis et moi je me tiens là debout
sous la pluie devant le 6 rue Émile-Zola – cette sorte de
bicoque de gitans à gros coups de parpaings roses qui s’élève
en lieu et place de la maison où j’ai passé mon enfance. La
dernière fois que je suis passé voir mes parents c’était pour
les fêtes – à l’époque c’était pas trop la joie ils étaient dans
un plan de suivi pour surendettement. Je suis reparti sur Paris
un lundi – le mardi soir j’ai reçu un coup de fil de la police
comme quoi il y avait eu une fuite ou alors quelqu’un avait
mal refermé le gaz – ils savaient pas non plus ce qui avait pu
provoquer l’explosion – ça pouvait être n’importe quoi le
frigo ou même un réveil – en somme un pur instant Ricoré.
Après ça je sais plus – je crois que j’ai beaucoup médité –
comme je médite actuellement devant ces blocs qu’ils ont
montés sur les restes de l’ancienne maison. Les caniches
black & white m’ont sniffé de derrière la grille et me braillent
dessus. Je n’ai rien à faire ici – ça fait des années qu’il n’y a
plus personne – de toute façon quelle importance ? On
bouge.

 

Je me dis d’accord – si on m’a envoyé une clé avec cette
lettre anonyme c’est qu’il doit y avoir une raison. Là l’énigme
du jeu c’est de trouver ce qu’ouvre cette clé. En fait je crois
qu’on me prend pour un idiot – pour le candidat un peu
benêt genre long à la détente – « malcomprenant » voyez. Mais
la vérité c’est que moi Jean-Louis Nabucco intermittent du
spectacle j’ai des ressources – j’ai toujours des coups fourrés
en réserve – sans ça j’aurais jamais tenu aussi longtemps dans
le monde impitoyable du Spectacle parisien. S’il s’agit de
mener l’enquête alors je vais prendre les choses en main de
façon pragmatique – je remonte la rue vers le comptoir portugais qui sert des poulets à emporter à toute heure et je leur
demande l’annuaire. L’annuaire dit que Sébastien Goupil
habite au 5 hameau d’Italie – sinon ils donnent le numéro de
téléphone fixe qui est celui que j’ai essayé d’appeler depuis
Paris après avoir lu la fameuse lettre – un numéro que j’ai tout
bêtement eu aux renseignements. Je me déterritorialise une
nouvelle fois – je remonte à l’instinct l’avenue devant moi avec
ses boutiques d’assurance son magasin Coop ses grillages
rouillés ses tags total tribal – je passe devant l’école Erge
Mutaki qui s’appelle comme ça depuis que quelqu’un s’est
amusé à enlever des lettres de l’enseigne – je prends un pont
piéton au-dessus de la rocade. De l’autre côté c’est bien – c’est
des petits cubes en béton de cinq étages avec parking et cour
derrière. Je descends en pilotage automatique. Sur le premier
immeuble devant lequel je passe y a marqué 5 alors je mate la
façade – une seule lueur accueillante bleu télé brille au quatrième étage. Allez si tout se passe comme prévu dans quelques
instants je ne serai plus sous la pluie j’aurais un toit un refuge
– il faudrait juste que je sache quoi faire devant les sonnettes.
Je trouve le nom Goupil au cinquième – tout en haut du
cadran. Sans déconner j’y suis – j’ai trouvé ! Maintenant pour
couronner le tout il manquerait plus que la porte du hall
s’ouvre. Voilà je suis dans le hall – avec cette odeur familière –
réminiscence d’un certain détergent de sol – enfance.
Cinquième étage – je pose le sac je sors la clé. C’est le moment
décisif – si ça chie je vais vraiment avoir l’air con. Mais bon
des fois il faut aussi avoir confiance. Bingo ça s’ouvre – c’est
moi le Roi – bienvenue dans le Loft tourvillain.

 

L’appart de Seb est plutôt vaste – étonnant le type d’espace
que tu peux trouver pour pas cher en périphérie. Grand balcon en façade – deux chambres derrière – un petit cellier à
côté de la cuisine – et puis surtout ce grand salon avec le
canapé Habitat minimal plutôt classe. Sinon dans tout l’appart pas une affiche pas une déco – on dirait un de ces décors
de célibataires qui ont emménagé depuis peu mais qui pris
dans le rythme du taf ont jamais trouvé le temps de looker
leur trou. Je me dis OK les choses se passent normalement –
dans l’ordre – le jeu suit son cours. À un moment fatalement
ils vont m’envoyer de plus amples instructions sur ce qu’il faut
faire ensuite. En attendant je vais me faire couler un bain
chaud mettre de la musique et allumer la télé voir ce qu’il se
passe dans le monde. Et puis je vais aussi fouiller la cuisine en
détail voir si y aurait pas une bouteille de biniouze – après une
journée pareille je crois bien mériter un peu de délassement.



 

Le Terminus


 

C’est pas le genre de soirée où il faut me faire chier – je suis
remonté à bloc ça fait la huitième mignonnette que je descends
– je me dis qu’un bon programme pour la soirée ça serait de
me mater une vidéo – Seb a enregistré l’année des Guignols
en VHS – ça pourrait me remettre en contact avec le débat
électoral vu que d’après le JT de 20 heures c’est le truc important qui se passe en ce moment. Le problème c’est que si je
fais du scotching télé ce soir et tous les soirs qui suivent – et
que le reste du temps je dors – en plus de pas avancer sur la
captivante enquête qu’il me faut mener je vais aussi me retrouver avec des problèmes de malnutrition d’Africain. Alors on
va dire OK – mettons-nous dans l’état d’esprit qu’il y a bien
une sorte de conspiration qui se trame dans l’ombre autour
de moi. Je crois qu’il ne faut plus hésiter à faire un acte volontaire de participation à cette vaste hystérie collective qu’on
appelle le monde du dehors – putain merde j’y suis né dans
cette ville je devrais bien trouver quelque chose à y faire !
J’imagine qu’il doit y avoir l’équivalent local des débits de
boissons – faut dire que quand t’en arrives au point où tu
testes le cocktail Malibu-Get 27 t’as plus grand-chose à découvrir – d’ailleurs c’est sûrement un indice ça – cette caisse
pleine de mignonnettes – il faut que j’essaie de voir s’il prenait souvent l’avion ou quoi Sébastien. Le truc emmerdant
avec son gros PC tout neuf dans le salon c’est que j’ai toujours
pas trouvé le mot de passe et comme j’y connais que dalle en
PC je peux pas aller bidouiller dedans – en plus je vois pas trop
à qui je pourrais demander de l’aide. Il faut absolument que je
rencontre des gens sinon je sais ce qu’il se passe moi – d’abord
on se désocialise après on viole des filles au rasoir sur les parkings et c’est la faute de l’Élysée Noire 666 des extra-terrestres
qui a enculé Jésus.

 

Je dois arrêter de gamberger – me fier d’abord à mon instinct. L’instinct c’est ça le super-pouvoir du vigilante nocturne urbain – alors on va dire que je suis Batman putain
houai c’est ça Batman. Je sors sur le parking éclairé orange
glauque et faut vraiment pas me chercher – je sais bien que
vous faites tous de la boxe thaïe dans le quartier mais attendez – moi je suis un super-héros ! Évidemment il pleut mais
c’est pas comme à Gotham City parce que dans la bédé
Gotham City c’est une ville avec un côté sexy gothique alors
que là je suis juste en train de remonter la route de Saint-Omer dans une ambiance docu-vérité pas cher – acceptable
à la télé mais pas forcément motivant à vivre dans la vraie vie.
Il est impératif que je m’équipe en porno soft dans les délais
les plus brefs – à noter demain je me prends Télé-Star Paris-Match et Voici – sinon y avait pas une sexolette derrière la
gare avant ? Maintenant c’est des bureaux à louer – je me souvenais pas qu’il y en avait autant derrière la gare. En fait ils
sont tout neufs – on dirait un clonage de Levallois. Devant
la gare sur le boulevard Eisenhower juste devant la porte dite
de la Gare y a pas mal de véhicules qui passent – je suis sûr
qu’avec un léger ralenti genre habillage à la Paris Dernière
qui ralentirait les faisceaux des feux arrière on pourrait avoir
l’impression que c’est beau comme dirait Richard Bohringer
qui est un mec sensible à la poésie des décors urbains – par
exemple ce pub anglais franchisé qu’ils ont monté à la place
du buffet de la gare. Dans mon oreille y a un groupe qui s’appelle Dirty qui dit obscene dirty filthy immoral oh yeah sur un
BPM sensuel qui fait que je me sens un peu comme l’œil de
Frédéric Taddeï lâché en périphérie. Putain les trucs que je
pourrais faire si j’avais une caméra DV et une station de montage ! En fait une caméra c’est à peu près tout ce dont j’ai
besoin pour monter ma propre entreprise et grimper d’un
cran dans l’échelle de l’évolution. Une voiture avec des reubeus ralentit en passant devant moi – les mecs me matent –
d’un coup j’engage un questionnement dialectique à l’intérieur de moi-même qui mettrait face à face disons Philippe
Sollers et Maurice G. Dantec – qu’est-ce qu’ils feraient eux
là maintenant dans ma situation ? Je crois que je vais traverser le boulevard c’est une bonne option et puis le feu est
rouge rouge.

 

Maintenant devant c’est Tourville – ses grands remparts
crénelés qui montent la côte du plateau jusqu’au-dessus de la
Veine – qui font tout le tour – un endroit spécialement
conçu pour repousser les invasions de trous-du-cul. Vu d’ici
on pourrait dire que ça a la classe – même qu’ils ont décapé
la muraille sur bien dix mètres autour de la porte – avant
c’était noir partout à cause du charbon et puis ça sentait
grave la pisse. Je me demande si c’est toujours là qu’ils font
le marché reubeu le matin – sinon j’ai encore vu personne
depuis le Venise à part de loin dans des voitures – c’est vrai
qu’on a de belles bagnoles en France. Là je vois une vieille
Opel pourrie qui me dépasse qui remonte doucement la rue
Saint-Jacques comme s’ils cherchaient quelque chose –
d’ailleurs ils s’arrêtent un peu après l’entrée du collège où
j’allais gamin. Je fais mine de traînasser – je regarde les panneaux taggés devant le bahut – un match subtil entre une
affiche pour un débat sur la sécurité organisé par des mères
légitimement inquiètes pour la santé de leurs enfants et un
autre qui a juste marqué NTM VOUS ENCULE au feutre – je
dirais un point partout. La porte passager de la voiture
s’ouvre – on a une jambe de gazelle qui apparaît – dans le
mouvement ça devient la jambe d’une vieille – enfin disons
une vieille de mon âge mais avec encore plus d’alcool
dedans. Elle me fait des signes – c’est là que la voiture décide
de faire marche arrière du coup elle se pète la gueule elle râle.
Moi je peux pas m’empêcher de mater ses pieds vu qu’elle
porte des talons aiguilles lacés à la cheville plutôt chic – je
pourrais pas dire la marque mais si tu prends que la moitié
d’en bas la meuf est bonne. Le mec moustachu au volant me
demande si je sais où c’est le Kokotier la boîte échangiste où
tu peux amener ton chien – et là il me montre son berger
allemand sur la banquette arrière. Houa ça fait longtemps
que j’ai pas été dans le coin vous savez – en plus ces derniers
temps j’ai pas trop suivi l’actu du monde des partouzes –
mais qu’à cela ne tienne je veux bien remédier tout de suite
à cette carence en vous accompagnant dans votre aventure
nocturne pour trouver le Kokotier – il me semble qu’effectivement ça me dit quelque chose mais qu’avant ça s’appelait
le Cocotier – pas avec deux K. Le mec me dit que mon histoire c’est une embrouille – que tout ce que je veux c’est
fourrer sa meuf mais putain même pas en rêve – il démarre.
J’arrive sur la place Couronne qui est la plus grande place
en ville – bien éclairée avec les arches style baroque flamand
– houai c’est ça baroque – je suis bien au cœur du sujet. Je
vois toujours personne à part des voitures qui passent qui
font le tour de la place qui repartent derrière la mairie –
devant c’est sympa ils ont monté une sorte de déco avec des
grands draps mouillés pendus entre les arbres pelés et dessus y a marqué que Tourville est une Ville de Culture – je
vois pas pourquoi ça leur pète de dire ça il doit sûrement y
avoir une raison. Je me rapproche de la mairie – là aussi ils
ont décapé la façade – alors bon est-ce que je suis ici pour
faire du tourisme ou pour me bourrer la gueule ? Sur la place
t’as des brasseries à moulfrites pourries genre Léon de
Bruxelles et des pubs ringards que même les touristes n’y
vont pas – de toute façon les touristes ils sortent du bus ils
font le tour de la cathédrale ils prennent leurs photos vingt-cinq minutes chrono – mais qu’est-ce que je me prends la
tête sur cette cathédrale qui a même pas l’air grande. C’est
terrible de reconsidérer les dimensions de cet endroit quand
t’as pris l’habitude de déambuler cœur vaillant sur la plus
belle avenue du monde – il faut absolument que je me
trouve les remixes du dernier Bob Sinclar pour donner du
relief à tout ça. Donc la plus belle avenue ici c’est la rue
Leclerc – ça part de la Couronne et puis tu descends t’as un
magasin André les boutiques de tissus le McDo le Monoprix
les vitrines de banques d’hôtels les bars fermés – j’arrive place
Francis-Perrin vu que Francis Perrin est originaire de
Tourville et ça peu de gens le savent. Maintenant la place
Francis-Perrin c’est l’endroit de bon goût vu qu’il y a la Fnac
putain je savais même pas qu’il y avait une Fnac à Tourville
– sinon t’as de beaux restos de cuisine exotique nouvelle –
pas loin l’Arlequin le ciné-club alternatif de bon ton avec
plein de jolies petites bagnoles garées devant du genre que
les maris envient à leurs femmes. Sinon de l’autre côté juste
en face t’as un kebab avec des gars qui zonent. Allez je suis
Batman le vigilante de la nuit – je fais des repérages au cas
où les choses pourraient déconner – là j’écoute un remix de
Faithless plutôt dark – il faut que je traverse cette place
comme une ombre ziva. Derrière le parc de la cité administrative je raccroche d’instinct sur une petite rue où y avait
une sexolette – juste à côté d’un cinéma où ils passaient des
films avec Brigitte Lahaie sur des pensionnats de jeunes filles
perverses – sauf que là ils ont tout changé – maintenant c’est
La Redoute – il doit y avoir une logique dans tout ça. OK la
place Émile Saint-Saëns a pas beaucoup changé c’est toujours trois bars borgnes avec des vieux Arabes qui tapent le
carton et des ateliers de confection fermés à cette heure – si
je continue jusqu’au bout de cette rue je vais me retrouver
sur le boulevard devant la téci des Alouettes alors stop. Je
bifurque plein sud rue de la Monnaie – je croise trois mecs
qui me matent merde c’est pas possible tout le monde se
mate dans cette ville – et puis où c’est qu’ils les planquent
leurs gazelles ? Ça commence à devenir pénible – à Paris
même un soir où il pleut si tu te balades dans les quartiers
dits populaires tu finis toujours par trouver un petit cul à
mater ne serait-ce qu’une minute. Bon je sais pas ce qu’il se
passe je suis sûr qu’il y avait un cinéma ici avant – même un
gros vu que c’est là j’ai vu E.T. Maintenant c’est une boutique Habitat – c’est à se demander si je suis vraiment sorti
de Paris et dans quel sens. Tourville est une ville de Culture
annoncent à nouveau les affiches accrochées devant la
caserne de gendarmerie qui n’est plus du tout une caserne.
J’hallucine – ils ont tout retapé à neuf et ils en ont fait une
université – en plus même dans le froid mouillé c’est joli –
ils ont des pelouses bien propres et tout. J’avais pas ça moi
quand j’étais ici – on bossait en périphérie dans des préfabriqués on faisait du commercial. D’après ce que dit la
plaque maintenant ils font de tout – du droit des lettres des
sciences humaines – cette ville est donc pleine de gens intelligents ! Il faut que je continue à explorer plus avant cette
somptueuse œuvre de lifting urbain car je suis Batman je
vois tout et l’assassin est là quelque part.

 

Le meilleur plan ça serait de remonter vers la Couronne par
l’autre côté du plateau – c’est plutôt par là que sont les bars
branchés. Jusqu’ici il pleuvait tranquille mais là ça commence
à tomber gras. Je remonte rapido vers la place de la Charcute
– là t’as carrément deux nouveaux magasins de tatoos et piercing. Je demande à deux gars avec des coupes de cheveux pas
possible qui traînent sous une arche avec des bières si ça fait
mal de se faire percer la bite mais ils se la jouent mystérieux
méprisants ils me répondent pas ils se cassent. La place est
toujours aussi rock’n’roll – vu qu’elle est pas grande elle est
toute recouverte par les bâches des terrasses des bars. Yo
putain on dirait qu’ils sont là les gens – d’accord pas autant
que dans le Marais à cette heure-ci mais quand même c’est
la première fois ce soir que je vois autant de gens en même
temps – finalement je vais peut-être me faire des amis !
Le premier bar c’est le Zazou – avant c’était un endroit branché – les gens qui y traînaient kiffaient les bédés les trucs de
SF de cul de Margerin et les motos bien sûr. J’aimerais bien
boire un voire plusieurs verres dans cet endroit mais j’ai une
vision assez triste du serveur qui est en train d’enchaîner les
tables qui me dit c’est fini on ferme – va-t’en d’ici va-t’en.
Les autres bars me disent aussi qu’ils veulent pas me servir
qu’ils ferment – sauf un qui est une sorte de pub qui me dit
d’accord mais bois ton truc en vitesse. Ce que je veux c’est
un calva – il me dit la formule ici c’est « un calva un euro »
ça fait moderne – je lui dis je veux pas un calva à un euro j’ai
passé la soirée à boire des mignonnettes je suis mouillé – est-ce qu’il peut pas simplement m’en servir une demi-pinte et
qu’on en parle plus ? Le mec me dit que oui c’est ça je suis
drôle – il me sert dans un dé à coudre – moi je suis conciliant je suis un humaniste de gauche habillé en Batman
Adidas incassable. Dans l’arrière-salle y a un mec qui gueule
qu’il encule Bourdieu qu’il est bien content qu’il soit mort
ce con qu’ils font tous chier avec leur putain de sociologie à
la con wazaaa – jamais j’aurais imaginé que des gens puissent
s’intéresser à Pierre Bourdieu dans le 59. OK je sors du bar –
c’est pas évident à faire durer un dé à coudre de calva. J’ai fait
le tour de la place – y avait pas tant de monde que ça – ils
sont pratiquement tous partis – en fait y a plus personne ils
ont éteint les lumières c’est fini – la trance est une musique
aux effets elliptiques étonnants. Je désire boire un autre verre
c’est ça que je désire – je suis mouillé vraiment mouillé – est-ce que quelqu’un peut me servir un irish-coffee ? J’attaque
la montée du plateau – du coup j’ai l’eau qui me dévale dans
la gueule – c’est bien c’est dark c’est une excellente manière
d’arriver sur la place des Armes – celle qui est derrière la mairie. Ici on s’élève un peu niveau classe – déjà c’est piéton à
part pour les arrêts des bus TUT du côté de la mairie – et puis
tout autour t’as des boutiques de téléphonie aux vitrines étincelantes qu’on dirait qu’ils vendent des bijoux. T’as aussi une
boutique de robes de mariées et puis un pub pas des masses
éclairé mais ouvert quand même. Ça s’appelle le Terminus
mais c’est pas un rade – c’est un bar refait à neuf où ils ont
même un espace PMU impeccable tout en bois peint avec des
écrans de télé incrustés – un vrai pub anglais – d’ailleurs ça
doit être pour ça que les mecs au bout du bar parlent en
anglais. Je regarde un peu partout voir si je repère le barman
histoire de lui dire tu vois mec on a un truc en commun – à
une lettre près on a le même nom alors est-ce que tu veux
pas devenir mon indic ? C’est vraiment pas bien éclairé – le
mec s’approche et me demande qu’est-ce que vous voulez
boire c’est pour la maison. D’accord je trouve ça bizarre mais
c’est sympa – je veux ce truc avec les quatre alcools blancs
et une larme de whisky – je sais plus comment ça s’appelle
mais vous avisez pas de me mettre du Coca à la place du
whisky je suis pas le genre de mec qu’on entube. Le
Terminus est un endroit sympathique où ils ont aussi un
flipper et un jeu de baston multicolore en mode silence – je
me tourne vers nos amis d’outre-Manche hi hello how ya
doin – eux me font hey come over here. Ça vient tout seul
cette langue c’est comme du lego – et puis les Anglo-Saxons
sont des gens charmants toujours partants pour causer un
peu. Je leur dis moi mon truc c’est l’Australie le pays de Kylie
Minogue qui fait partie des cent nanas que j’aimerais
cochonner – et puis dans ses clips c’est trop beau on se croirait dans Matrix ce film avec le cast de Hartley cœurs à vif –
cette excellente série de lycée australienne. C’est vrai qu’ils
sont classe ces Anglais – genre hommes d’affaires qui ont
tombé la cravate après une réunion tardive comme dans une
pub de Télérama ou une série de David E. Kelley. J’exige
qu’on mette de la musique immédiatement – n’auraient-ils
pas un disque des sublimes Pet Shop Boys dans ce bar ? En
fait le barman a seulement la compilation Dance 80 avec
Ride on Time et I Should Be so Lucky – c’est jouable. Bon les
glaouches y en a un c’est Ben un des deux autres c’est
Anthony celui qui est blond – dites je veux pas faire le mec
indiscret mais vous faites quoi à Tourville – vous m’avez pas
trop l’air de touristes ? Vous savez moi je suis tourvillain –
sans déconner je suis né ici ! Tout ce que je leur dis les fait
beaucoup rire mais c’est normal je suis un mec drôle. Ils
disent qu’ils sont là pour le business – qu’ils avaient un colloque d’entreprise un truc long et fastidieux avec beaucoup
de réunions – enfin ils disent que c’est pas très important
qu’ils ont assez bossé comme ça – là ils sont venus pour se
détendre – c’est cool je vais prendre un autre verre de la
même chose.

 

Diable j’avais oublié jusqu’à l’existence de ce groupe 80’s
étonnant qu’était Bros When Will I Be Famous – quelle pertinence aujourd’hui ! Ben me dit tu ne devrais pas utiliser le
nom du Seigneur en vain – je ne vois pas très bien où il veut
en venir j’enchaîne – est-ce qu’ils ont Canal + dans leur
chambre d’hôtel ? Si ça se trouve maybe on peut choper la
redif du porno du mois – là normalement c’est un film de
John B. Root – ils connaissent John B. Root ? Le blond qui
en fait n’est pas Anthony qui est l’autre me demande quel effet
ça fait d’être une merde pathétique – une sorte de cafard qui
traîne dans ses remugles de fromage de merde. Je lui dis que je
suis contre la pasteurisation systématique des fromages – en
fait ce blond c’est pas un Anglais c’est un Américain. Je lui
fais ouais José Bové et tout ça – comment pourrait-on imaginer un brie qui serait pas un minimum fermenté ? Je crois
qu’on est tous en train de beaucoup s’amuser – je leur dis que
je suis Batman – eux me disent non plutôt Ratman ah ah. Je
tiens à leur rappeler que tout de même je suis grand brun costaud – qu’en faisant un peu d’exercice je serais même plutôt
beau gars. Anthony me regarde d’une manière bizarre et c’est
pas Tarzan Boy qui est en train de passer dans le fond qui va
me faire ignorer que cet endroit est anormalement sous-exposé
– tout ça dans des teintes vraiment très rouges – en plus il fait
tellement chaud que je fais de la vapeur. Ils me disent allez
encore un drink je suis fun – est-ce que j’ai la moindre idée
de ce qui est en train de se passer dans cette ville ? Je leur dis
que non que c’est pas trop clair – apparemment ça a un rapport avec la Culture – on rigole encore. Les frères Bros nous
poussent leur gueulante de castrats – les gars me demandent et
toi si t’étais une star si c’était ton film ton show tu voudrais
que ça se passe comment ? Je leur dis je sais pas – j’ai bien
aimé La Vie rêvée des anges mais j’aurais préféré des scènes plus
hard avec Élodie Bouchez – pour qu’ils comprennent bien je
leur dis ça serait un peu comme un Ken Loach super-tragique
mais avec de vraies scènes X sans concession comme dans
Baise-moi. Ils rigolent ils me disent qu’ils comprennent – qu’ils
voient exactement de quoi je parle – ils sont tous les trois
autour de moi et le barman me sourit. Je leur déclare je ne sais
pas pour qui vous me prenez – ils me disent pour un mec
qu’on peut acheter. Je leur fais attendez c’est révoltant l’humanité n’a pas de prix ! Ça les fait rigoler ils sont chauds – ils
disent tu vois Jean-Louis on est le Diable – et surtout prends
pas ça pour une déconnade comme quoi on est bourrés même
si c’est vrai qu’on est bourrés – on est le Diable Jean-Louis –
on peut te faire n’importe quoi – on peut faire ce qu’on veut
à n’importe qui à partir du moment où on le veut. Tu vois tu
existes même pas Jean-Louis t’es même pas là – franchement
tu disparaîtrais qui verrait la différence ? C’est con mais je
commence à avoir envie de vomir – la conversation est pourtant amusante – ils ont bien le sens du merveilleux ces Anglo-Saxons avec leurs trucs d’Halloween Harry Potter tout ça. Je
leur dis que moi aussi j’ai vu l’Associé du Diable – qu’Al Pacino
y est impeccable comme toujours. Ils me disent tu es déjà
mort Jean-Louis – et puis ils veulent savoir à partir de combien d’euros j’accepte de sucer la bite de Ben. J’ai une remontée un peu grasse – comme une charge acide qui ferait la boule
disco dans ma gorge – heu excuse-moi Carmichael mais t’es
en train de me tripoter la cuisse là. C’est curieux la manière
dont tout ça se bidouille. Je me lève du tabouret en tombant
– c’est un truc que je réussis assez bien en général mais pas là
– du coup je suis par terre pour ainsi dire à leurs pieds. Moi je
veux pas vomir sur des chaussures à deux mille balles merde
– ces hommes sont beaux il faut que je fasse quelque chose !
Allez je rampe vers la lumière – ça doit être le gogue il faut
simplement que j’évite de me relever sinon je me connais je
vais me vomir dessus. Le gogue c’est un peu celui du Titanic
– tout neuf en carrelage blanc super-propre – apparemment
unisexe comme dans les entreprises modernes. La cuvette aussi
est super-propre – de toute façon je suis prêt à vomir alors
c’est pas une vague odeur de pisse qui va faire la différence.
Derrière y a Anthony qui me dit est-ce que tu as déjà entendu
parler de l’escalier anal ? Ce à quoi je réponds que j’admire
Pasolini comme tout le monde mais que là en ce moment je
suis en train de vomir – c’est déjà suffisamment pénible – est-ce qu’il pourrait pas un peu attendre avant de défaire sa ceinture le bruit de la boucle ça me met mal à l’aise. Je sais plus
trop – là d’un coup je suis un peu dans toutes les canalisations
de la ville en même temps – en interface avec le réseau des
égouts et c’est effrayant d’étroitesse comme endroit.
Maintenant les trois autres sont derrière moi – ils rigolent ils
font tu la veux hein – DIS que tu la veux ! L’Américain me fait
tu sais qu’après la guerre on a fabriqué une bombe capable de
faire péter toute la planète d’un coup ? C’était au cas où les
communistes gagneraient – est-ce que ça me dirait de me la
prendre dans le cul sa bombe ? Je sais pas trop – d’abord il faudrait qu’il arrête de me parler de son truc de Soleil Noir ça me
déconcentre quand je vomis – et puis il doit y avoir un malentendu non ? Benjamin me dit allez t’en as envie – une bonne
bite ça remplira un peu le néant de ton existence. Sérieux il
faut qu’ils arrêtent de me dire des choses comme ça sinon je
vais jamais arrêter de gerber ce truc qui ressemble à du blanc
d’œuf – putain non c’est affreux affreux qu’est-ce que je fous
là ? Je leur réponds attendez – nous on a fait la Révolution on
a inventé les Droits de l’homme on a Mirwais qui produit
Madonna on a Cartier Chanel Yves Saint Laurent – bref je
réponds n’importe quoi histoire de gagner du temps – ça me
permet au moins de me relever et de me retourner dans le
cabinet. Anthony me mate en se branlant tout sourire – les
deux autres font mine de me tenir par les bras et la nuque –
après c’est assez confus je suis dedans EN PLEIN DEDANS.

 

Et puis je suis dehors – je cours sur la place des Armes – je
sais pas s’ils sont derrière moi je fonce devant – je me pète la
gueule – est-ce qu’ils me suivraient sous une pluie pareille ? Je
déboule dans la rue Couture y a une voiture qui veut m’écraser un klaxon plein de flaques partout c’est la merde – je suis
sûr qu’ils sont derrière. Je lève la tête – les escaliers la statue
en pierre – je sais pas où je vais je continue je monte je tombe
je crois que je saigne – je les ai sûrement semés en tournant
dans la rue Droite. À partir de là c’est la vieille ville – genre
le Moyen Âge mais avec la touche discrète des caméras de surveillance – les petites rues pavées étroites les escaliers qui montent – moi j’ai pas trop envie de les monter ces escaliers avec
toute cette flotte qui me dégringole dans la face – mais j’ai pas
non plus envie de retomber sur les autres gusses – allez. Si je
continue par là je vais arriver place Noire – après je vais pouvoir redescendre par l’autre côté du plateau alors je continue
– même si mes poumons crachent du formol je grimpe.
Bizarrement je me sens un peu moins Batman – même pas
Astérix ou Rintintin c’est plus du tout le problème. Si je pense
avec mon cerveau c’est pas normal tout ça – je suis à Tourville
dans le 59 une ville tranquille – y a pas de raison que je me
retrouve dans une embrouille de chasse à l’homme. J’arrive
place Noire dans des rafales de vent glacé – maintenant y a
plus rien pour s’abriter – juste la grande esplanade de dalles
noires pas trop éclairée et derrière le parc de la Tour pas éclairé
du tout. Et d’un coup je me souviens que je suis déjà venu ici
des dizaines de fois – même des centaines si ça se trouve. En
fait je me souviens très bien – tout ce trajet que j’ai fait ce soir
– le grand tour habituel – le parcours régulier du jeune qui se
fait chier qui zone dans Tourville la nuit. Ça se commence à la
gare ça passe par là où je suis passé et normalement ça se finit
avec un pack de Kro dans le jardin de la Tour. Après tu redescends directement sur la gare par le palais de justice et c’est
fini – t’as fait le tour de Tourville. Je savais bien que j’avais
des occupations de jeune quand je vivais ici.

 

Alors elle est là la Tour – avec son résidu de citadelle – dans
son jardin derrière ses grilles – au-dessus de la place Noire de
ses hôtels particuliers de ses magasins de bijoux – la Tour qui
plaît pas particulièrement aux touristes – qui a jamais eu l’air
d’intéresser grand monde – à part les vieux bien sûr – et puis
moi qui suis là au milieu de la nuit. Pourtant elle est bien là
cette Tour – bien plantée en haut du plateau – bien noire au-dessus de la ville au-dessus du canal des usines des supermarchés – un godemiché géant dressé à l’usage des dieux –
écrasante à voir – en plus je suis en plein dans la diagonale à
la Hitchcock et il me tombe des baquets d’eau sur la gueule.
Alors je n’ai plus qu’une seule chose à dire maintenant – et
c’est yes. Yes. Allons-y.



 

Le Venise


 

À un moment dans l’après-midi j’écoute de la musique trip-hop devant la fenêtre du balcon en regardant la pluie qui tombe
sur le parking – c’est bien c’est instructif ça instruit – et
puis d’un coup ça part en vrille à cause d’un beat qui a rien
à faire là. Je vais vers la chaîne je baisse le son – là je me
rends compte que de l’autre côté de la cloison ils ont lancé
du rap français genre Disiz La Peste qui projette d’étonnantes vagues de bombasstic jusque sur mon territoire. Je
me dis OK voilà pourquoi pas – je lance un skeud des
Chemical Brothers où y a les pires basses je fais monter la
sauce – lui embraye monte encore plus fort – et puis là il se
met à GUEULER putain je coupe la chaîne – il est carrément
en train de hurler le con c’est même plus des mots il braille
ENCULÉ JE VAIS TE TUER JE VAIS T’ÉCLATER TA TÊTE PUTAIN
ENCULÉ HOUAAAAA. Sérieux c’est pas des manières de parler à son voisinage – s’il continue comme ça moi je le dis
tout de suite à l’élection je vote Mégret faut pas déconner
– tout de même il dit qu’il veut me tuer est-ce que je devrais
pas prévenir la police ? Après ça en plus de crier on dirait
qu’il tape partout dans les murs genre il casse des trucs –
c’est pas possible ils ont enfermé l’Incroyable Hulk là-dedans ou quoi ? Merde c’est mon voisin de palier il habite
juste en face – je fais quoi s’il a un flingue ? Cinq minutes
après il s’arrête – j’attends la fin de la série allemande avant
de me remettre à bouger. Je comprends pas ce qu’il se passe
ici mais quand on ne sait pas quelque chose il est de bon
ton d’aller se renseigner – ne suis-je pas d’ailleurs ici pour
mener une enquête ?

 

OK je me fringue un peu – le fute de jogging Adidas rouge
avec les trois bandes le tee-shirt ligne Star Academy les Puma.
Je fais super-gaffe en ouvrant la porte d’entrée histoire de pas
attirer l’attention de la caille en furie qui habite à la porte
d’en face – mais si ça se trouve il est déjà en train de me
regarder par l’œilleton il appelle ses potes au portable pour
leur dire de venir me coincer dans l’escalier – pourtant cet
immeuble est propre y a pas de tags pas de résidus de galette.
J’arrive à l’étage du dessous je sonne aux deux portes. Le type
qui habite en face de la caille en furie ouvre sa porte – marrant lui aussi a un survet Adidas – donc tout de suite on se
sent un peu comme des frères – on est les gars qui font du
sport dans leur appartement à 4 heures de l’après-midi – sauf
que lui il est vraiment vieux et gros – moi j’ai juste l’ossature
lourde. Il me dit le bide de toute façon je m’en fous – qu’est-ce que tu veux que je me fasse chier à faire du footing pour de
vrai ça fatigue et puis là il pleut – vous voulez quoi exactement monsieur ? Je m’enquiers de ses éclaircissements concernant la situation du mec qui tape de partout en criant TUER
TUER ENCULÉ juste au-dessus de sa modeste demeure. Il me
dit non ça ne me dit rien il me semble qu’au-dessus c’est des
Arabes – de toute façon il sait pas c’est trop compliqué pour
lui tous ces trucs avec les Arabes qui font les attentats – oui le
11 Septembre et tout ça c’est terrible quand même il doit y
avoir une embrouille.

 

Je me cale dans le canapé il va chercher la bouteille la glace
on baisse le son des pubs je lui fais ma démonstration habituelle – je lui dis tu vois déjà pour commencer rien ne nous
prouve que les États-Unis existent – est-ce que t’y es déjà allé
toi aux États-Unis ? Le mec me fait non mais je sais bien qu’ils
existent les États-Unis je les ai vus à la télé – en me servant un
jaune. À ce sujet je l’éclaire – sait-il que la scène avec
Armstrong qui marche sur la lune c’est un truc bidonné qu’ils
ont tourné dans un studio avec les décors du film de Kubrick
fait à la même époque ? Il me dit oui mais alors c’était dans
un studio aux États-Unis – c’est la preuve que les États-Unis
existent. Cet homme est un benêt un attardé de la périphérie
profonde que rien dans sa répugnante existence n’a jamais mis
en contact avec Guy Debord – il faut que je m’arme de
patience – je lui dis tiens remets-m’en un – tu connais
Colombo ? Évidemment ce con connaît Colombo – il me dit
même ouais c’est la série avec Peter Falk. Je lui dis bon alors
tu connais Peter Falk ? Il me dit oui c’est un acteur américain.
Et maintenant encore plus dur est-ce qu’il connaît Ophélie
Winter ? Il me dit oui c’est la conasse blonde qui passe à la
télévision – enfin elle passe plus trop maintenant – est-ce que
c’est pas elle qu’ils ont enfermée dans un hôpital pour
dingues ? Je lui dis non t’es vraiment trop con ça c’est Karen
Mulder – maintenant suis bien mon raisonnement espèce de
tache – est-ce que lui il a déjà rencontré Peter Falk ou Ophélie
Winter dans la vraie vie ? Là je prends pas trop de risques il
me fait bin non – je lui dis alors comment ça se fait que tu
les connais ? Il me dit bin parce qu’ils passent à la télé. Je lui
dis mais ça prouve pas qu’ils existent pour de vrai – tu es
quand même au courant que Yoda c’est pas une vraie personne ? Il me dit oui mais Yoda c’est pas pareil c’est des effets
spéciaux. Ce con ne comprend rien à rien – c’est peut-être ce
qu’il y a de plus irritant chez lui. Fondamentalement il faut
qu’il se pose la question : Ophélie Winter qu’est-ce que c’est ?
Lui il la connaît alors qu’il connaît pas les gens qui vivent
au-dessus de chez lui alors bon – il faut bien qu’il y ait une
raison. Est-ce que c’est une actrice ou une chanteuse ou une
danseuse ? Il me dit oui c’est tout ça à la fois et puis surtout
elle est bonne. Mon ami c’est merveilleux – en une phrase tu
viens de circonscrire tout le territoire immanent d’Ophélie
Winter – c’est un acte de philosophe. Il a l’air content il me
dit ah c’est cool je savais pas que je pouvais faire de la philosophie – il veut continuer plus avant cette conversation mais
d’abord pourquoi ne sortirait-il pas quelque chose de plus
sérieux que le pastis – c’est qu’il commence à se faire tard c’est
déjà l’heure d’Alerte à Malibu – on pourrait pas passer au
whisky ? Il dit OK mais il faudra penser à tout ranger avant
que sa femme rentre du boulot – elle lui fait toujours des histoires quand il picole l’après-midi c’est une hystérique. Je lui
dis que je comprends que je compatis mais il aurait pas autre
chose que du J & B ? C’est un peu banal le J & B. Finalement
il sort la petite liqueur de poire de sous l’évier – et puis dans le
buffet du salon il a aussi une bouteille de Jack Daniels et une
autre de Four Roses – monsieur est connaisseur – sinon il a
un petit blanc au frigo et du rouge en bonbonnes au cagibi –
je lui dis brave homme tu es bon comme un ogre de conte
celtique je t’aime buvons.

 

Donc le mec s’appelle Fredo et il comprend toujours pas le
rapport entre Ophélie Winter Colombo et les attentats des
Arabes d’Oussama Ben Laden sur les tours du président
George Bush du 11 Septembre. Je lui dis le monde tu vois
c’est un peu comme une discothèque en feu dont on aurait
bloqué les issues de secours. Il faut qu’il sache une chose Fredo
c’est que moi j’arrive de Paris et qu’à Paris c’est tous des drogués – sérieux ils touchent tous à des trucs pas nets – surtout
ceux qui bossent à la télé dans le cinéma dans les médias c’est
tout défonce et compagnie tu peux pas te fier à un seul mot
de ce qu’ils disent ! D’ailleurs il s’en passe sans arrêt des trucs
bizarres de drogués à l’écran – genre des jingles pub au milieu
de la nuit sur M6 et pas une seule pub entre les deux jingles –
est-ce qu’il voit de quoi je lui parle Fredo ? Je lui dis le
11 Septembre tu vois vers 15 heures ils nous faisaient transpirer avec la voiture piégée qui avait explosé au Département
d’État et puis une heure plus tard la voiture piégée existait
plus – on en parlait plus ils l’avaient effacée à la palette graphique ! Ils ont dû se dire qu’avec deux avions ça faisait déjà
beaucoup – et Bilalian faisait des vapeurs. C’est aussi pour ça
qu’on a pas vu les corps – ils disent que c’est parce qu’ils
étaient affreux à voir mais en fait sous les bâches c’était des
mannequins ou juste des sacs de plâtre – ça marche très bien
de loin dans la scène de l’incendie d’Atlanta d’Autant en
emporte le vent. Je me ressers un bourbon je lui dis tu vois
même si tu posais les pieds aux États-Unis tu pourrais pas
avoir la preuve que les États-Unis existent. Tout ce que ce que
tu verrais c’est des trucs que t’as déjà vus mille fois à la télé –
en plus j’imagine que t’es du genre à aller visiter les studios
Universal à Hollywood. Tout le monde le sait bien que les USA
c’est des décors de foire montés dans le désert à partir des ossements d’Indiens morts – après c’est comme dans le Magicien
d’Oz tout se passe dans l’image qu’on projette de soi pour se
donner l’air important. L’autre me dit que mon truc c’est des
conneries – il le sait bien lui qu’ils existent les Américains
genre Steven Spielberg Tom Hanks – son grand-père il en a
vu des Américains à la Libération ! Je lui dis qu’il faut jamais
croire les vieux – quand ça vieillit ça devient aigri ça raconte
des conneries – d’ailleurs c’est ça qui arrive dans la vie :
d’abord tu commences tu sais rien et puis on te raconte un
tas de conneries – au bout d’un moment tu les répètes – et
finalement tu meurs – il aurait pas d’autres glaçons ? Y a
Melrose Place qui se termine – je lui dis vous savez qu’il existe
d’autres chaînes que TF1 ? Il me dit oui il sait – à 7 heures il
change il regarde l’émission de Ruquier qui est plus drôle que
Lagaf pendant que sa femme prépare le dîner – d’ailleurs faudrait faire gaffe en général elle arrive pendant Exclusif Ce Soir
qui est juste en train de commencer. Tiens je savais pas qu’il
avait deux filles Fredo – il me fait ah oui c’est vrai j’ai deux
filles – c’est à cette heure-ci que vous rentrez de l’école ? C’est
cool c’est des jumelles. Il me dit non y en a une qui aime
Britney Spears et l’autre Christina Aguilera – elles disent c’est
des conneries il est vraiment trop con leur père – en fait elles
écoutent du r & b genre une Eve l’autre Missy Elliott elles
vont s’enfermer dans leur chambre. On rigole – qu’est-ce que
c’est con à cet âge-là – à propos comment elles s’appellent tes
filles ? Bon d’accord on s’en fout – on s’en jette un dernier on
remballe la quincaillerie – au fait toi à part être au chômage
tu fais quoi dans la vie ? Il me dit qu’en ce moment c’est pas
trop son problème – en fait c’est même plutôt cool – il a pas
de problèmes. Je lui demande et au niveau baise ça donne
quoi ? Il dit bof ça aussi c’est plus un problème – l’important
c’est qu’il est nourri. Mec t’as beau être con t’as trouvé un
filon – elle cuisine bien ta femme ? Disons que je repasse
demain ou alors si tu veux c’est toi qui montes j’ai le câble –
il me dit oui je sais tout l’immeuble a le câble – mais lui il
regarde TF1 parce qu’il faut bien qu’il fasse quelque chose.
C’est fun je sors je monte – d’en haut des escaliers je vois sa
femme qui arrive avec des cabas qui sort ses clés l’air fatigué
– Dieu que cette femme a un visage sévère – encore quelqu’un
qui travaille trop.

 

Ça va être la Nuit du Q.I. sur M6 finalement je vais me faire
un petit plateau-repas pour réfléchir calmement à tout ça –
on va essayer les biscottes. Il me semble avoir recueilli un
nombre assez limité d’indices concernant la mort de Sébastien
– quelque part j’ai pas trop assuré au niveau enquête – pourtant si on en croit Benjamin Castaldi je suis un génie j’ai
répondu juste à toutes les questions. C’est merveilleux cet
immeuble ça palpite de vie dans tous les sens – là maintenant
c’est en dessous que ça se passe c’est des gens qui se braillent
dessus pendant le match de foot France-Écosse. Tout cela est
de bon goût – moi aussi je vais regarder la fin du match. Bon
déjà fini – j’ai terminé la mousse de canard et y a plus rien
dans le frigo. Je me laisse surfer sur la vague à m’interroger sur
la nature des choses à venir – qu’est-ce qui va être le plus fort
le plus marquant entre le Loft 2 Cannes la Coupe du monde
de foot et les élections ? Ça s’annonce comme un printemps
exceptionnel – il va y avoir plein de choses à voir plein de
choses à dire nous allons être informés informés informés –
c’est merveilleux. J’ai comme un rush agréable qui me dégouline dans les veines – je connais cette sensation – dans cinq
minutes je vais commencer à éprouver des doutes sur moi-même et je vais être tenté de me soulager sexuellement –
chose que je n’ai plus faite depuis quarante-deux jours – je
crois que je suis un saint au sens nietzschéen du terme. Ah si
seulement j’avais quelqu’un avec moi pour partager ces instants uniques – mais le pâté n’était pas très bon je crois que je
vais aller vomir.

 

C’est mon deuxième jour au Venise – je vais pas continuer
à me laisser couler comme une larve je suis un homme bordel. Alors c’est tipar – on va prendre les choses à bras-le-corps – on va un peu s’occuper de savoir ce qui lui est
exactement arrivé à l’ami Seb Goupil dont j’occupe actuellement l’appartement. Sinon il faut que je pense à me nourrir – c’est une règle dont il faut que je me souvienne qu’il
faut manger pour vivre – techniquement c’est pas possible
de se nourrir exclusivement de musique et de films. Je mets
le pantalon velours côtelé OK le blouson de moto rouge OK
on va pas commencer à minauder devant la glace sinon on
sera jamais sorti. Je remonte par-derrière le hameau d’Italie
pour aller aux commerces qui sont au fond – il faut suivre
un chemin de terre le long d’un petit canal de boue plein de
pneus et de sacs en plastique. De là on voit les noms des
immeubles au-dessus des portes arrière des caves – y a le
Venise où je suis et puis le Palerme le Pise le Naples et le
Rome qui est celui où il y a le plus de paraboles. Je rentre
dans le magasin je me mets à chercher – il faut pas que je
réfléchisse il faut juste que je prenne un truc quelque chose
dans un emballage mais rien de ce que je vois ne me semble
comestible – la nana me dit c’est normal vous êtes chez un
marchand de journaux. Ils vendent aussi du tabac mais bon
j’ai pas bientôt fini mon cirque c’est pas une piste de danse
ici ! OK donnez-moi donc les Inrock’ le Figaro un Mars et
Chevauchées anales en VHS là.

 

Maintenant que j’ai mangé que j’ai l’esprit clair je me dis ce
que je devrais faire c’est aller voir la police et leur demander
ce qu’il s’est exactement passé avec Seb Goupil – ils me donneront sans doute toute une série d’indices que je pourrais
analyser avec mon esprit dans l’idée de commencer à mener
mon enquête. Il faut que je fasse gaffe je viens de rentrer dans
l’hospice pour vieux – pourtant la grille était fermée j’aimerais bien savoir comment c’est possible ça. Le gardien me fait
vous avez rien à foutre ici – je lui dis je sais foutredieu je sais
– ouvrez cette putain de grille je ressors tout de suite.
Finalement je retrouve le boulevard – sérieux c’est affreux
toute cette lumière du jour qui m’agresse – je dois absolument
me trouver des lunettes de soleil.

 

Là je traverse le parking du commissariat qui est une sorte
de millefeuille en béton des années 70 – je monte les marches
tranquille une compile de funk talking all that jazz sur le
mp3 – l’important c’est de rester poli et tout devrait bien se
passer. Par la même occasion je pourrais peut-être leur dire
que mon voisin est l’Incroyable Hulk – mais sans doute
faudra-t-il que je formule la chose autrement – est-ce qu’ils
pourraient pas me fournir une sorte de protection ? Le flic est
tout seul derrière un grand guichet il me demande c’est quoi
votre adresse – je lui fais houa n’allons pas si vite – pour commencer j’ai plusieurs questions à vous poser au sujet de différentes choses – est-ce que je peux poser mon sac Intermarché
avec les bouteilles de vodka là ? Il me dit monsieur vous êtes
en état d’ébriété – je lui dis pour qui est-ce que vous me prenez – je suis un jeune homme tout ce qu’il y a de poli et
coopératif – dites-moi dans quel ordre nous devons procéder. Il me dit commencez par me donner votre carte d’identité – c’est votre adresse ça rue Émile-Zola ? Dites elle est pas
un peu périmée cette carte – quel âge vous avez là-dessus ?
Ça fait beaucoup de questions en même temps alors je lui dis
non cela n’est pas mon adresse – mon adresse actuelle je peux
vous la donner c’est 5 hameau d’Italie ici à Tourville. Au sujet
de la carte elle-même je tiens à lui faire remarquer que j’ai
perdu la nouvelle en plastique mais que je me suis toujours
très bien débrouillé avec celle-là – mais s’il désire que je me
réimmatricule je suis tout à fait prêt à obtempérer – il suffit
qu’il m’explique comment faire – sinon sur la photo là j’avais
quinze ans. Les choses se passent plutôt bien – il est disposé
à écouter ce que j’ai à lui dire alors il faut que je sois subtil –
que j’explique ma situation avec cette personne en l’occurrence arabe ou maghrébine comme vous voulez qui habite à
côté de chez moi – plus précisément dans le même immeuble
– et qui a expressément formulé son désir de me tuer. Sans
déconner c’est relou comme situation – et s’il avait des potes
s’il faisait partie d’une bande ? Il me dit vous emballez pas –
vous me dites qu’il y a une bande ? Je lui dis non j’ai pas dit
ça – en fait j’ai vu personne mais le mec criait des mots
comme ENCULÉ TUER ENCULÉ vous voyez – est-ce bien tolérable ? Il me dit c’est clair que vous êtes victime d’un préjudice
important – vous écoutez toujours votre baladeur quand vous
parlez aux gens ? À voix basse je lui dis en vérité je travaille
pour la télévision – je fais des repérages pour une émission
qui va se tourner ici. À ce moment-là un flic entre dans le
commissariat – il dit salut à l’autre ils se disent des choses
comme alors comment ça se passe ça se passe bien – le premier
va derrière où il y a un poster de Taxi 2 sur le mur – je suis
dans le commissariat de France où ils ont de l’humour. Bref
il me demande si je veux engager une main courante – c’est
à peu près tout ce qu’ils peuvent faire pour moi – non ils ne
peuvent pas envoyer de patrouille monsieur aujourd’hui il y
a le président Jacques Chirac en ville est-ce qu’ils ont pas
autre chose à faire que de prendre un HLM d’assaut ? Je lui dis
c’est pas n’importe quel HLM c’est le Venise – sinon avec
Jacques Chirac ça se passe comment ? Il me dit ça se passe bien
– là il est à l’université il fait un discours sur la culture – en
fait c’est ce matin que ça a chié quand il est allé aux Alouettes
– parce que va savoir pourquoi il voulait aller aux Alouettes. Je
lui dis c’est clair c’est vachement chelou – qu’est-ce qu’il allait
foutre dans la pire téci de la ville ? Le flic me dit c’est pour
retisser le lien social tu comprends – et puis est-ce que je peux
faire quelque chose d’autre pour vous monsieur ? Je lui dis c’est
pas croyable – à Paris je l’ai jamais vu Jacques Chirac et il suffit que je débarque à Tourville pour qu’il soit là ! Le type me
dit attends t’y croirais pas – l’année dernière on a eu Johnny
Hallyday au parc des Expositions – en fait y a plein de célébrités qui viennent à Tourville – je lui dis oui moi par exemple
je suis là je travaille pour la télévision – je prépare un sujet sur
l’assassinat mystérieux d’un jeune homme nommé Sébastien
Goupil qui habitait ici – est-ce qu’ils ont de plus amples informations à ce sujet ? Il me dit un assassinat oui – vous avez une
carte de presse ? Je lui montre ma carte des Congés Spectacle
ça passe – il me dit attendez je note – Sébastien Goupil ça me
dit rien – vous dites qu’il a été assassiné ? Je lui fais oui ils ont
trouvé son corps à Bray-Dunes – il me fait ah alors ça ne
dépend pas de nous il faut aller voir à Bray-Dunes. Je lui fais
attendez il habitait ici je le sais j’habite chez lui – et puis j’en
viens de Bray-Dunes – bordel me dites pas qu’il faut que j’y
retourne ! Vous pouvez pas leur passer un coup de fil ? Les
choses ne semblent pas particulièrement négociables – en plus
d’un coup ils sont plusieurs autour de moi – et puis jeunes
costauds bien entraînés – et ils me disent : il y a eu une agression hier soir dans un café du centre – au Terminus – est-ce
que ça me dit quelque chose ? Riche de toutes ces informations je les remercie et je quitte rapidement les lieux – si
Jacques Chirac est dans la place je suis persuadé que nous
devrions avoir lieu à un happening – est-ce qu’il est bon danseur Jacques Chirac ?

 

Finalement je crois que je vais pas le voir Jacques Chirac –
c’est tout un bordel en ville avec la circulation bloquée et tout
– de toute façon je ne crois pas qu’il puisse me renseigner sur
la mort mystérieuse de Seb Goupil même s’il a une opinion sur
le shooting du forcené de Nanterre – c’est vrai qu’il ressemble
un peu à Sherlock Holmes Jacques Chirac. Du coup je vais à
la Fnac – j’achète la double compile Super Disco Funk parce que
y en a marre du trip-hop. Dans le mouvement je vois qu’ils ont
aussi sorti un coffret Karaoké Opéra – allez je prends aussi. La
nana à la caisse me dit non désolée la machine n’accepte pas
votre carte – je lui demande n’étions-nous pas à l’école ensemble
– genre au primaire ? Karine me répond oui c’est vrai et déjà à
l’époque je te trouvais lourd alors s’il te plaît repose ces CD et
va-t’en. Je préfère ne pas insister je vole juste le Super Disco Funk
– le mec de la sécurité me dit monsieur si vous voulez bien me
suivre. Là ça chie un peu parce qu’il est pas content – il me
fait bouge pas fais pas le con alors que j’ai même pas bougé –
je sais pas pourquoi il est à cran comme ça. Je lui dis OK ce
CD je vais le payer – de toute façon il est en prix vert suffit
juste que j’aille retirer du liquide dehors – si j’essaie dans une
autre banque que la mienne le Crédit Lyonnais y a des
chances que ça marche. Le gars me dit tout un truc comme
quoi c’est pas possible – que de toute façon je suis une grosse
merde – ça commence à devenir récurrent cette histoire
comme quoi je serais un caca. Moi je sais qu’en vrai je suis
Bruce Wayne – le mec le plus cool du monde alors je lui dis je
te laisse ma carte d’identité que je viens juste de montrer aux
flics parce que Jacques Chirac est en ville figure-toi – comme
ça tu la gardes pendant que je vais chercher la thune – c’est
une sorte de garantie. A priori l’idée l’emballe pas mais bon –
qu’est-ce qu’il veut qu’on fasse autrement ? Tout cela ne risque-t-il pas de mal finir ? Allez le mec prend ma carte et me fait OK
d’accord – mais tu reviens après. Ouais c’est ça – en fait c’est
curieux comme réaction – je m’attendais pas à le gruger aussi
facilement.

Je remonte jusque sur la place Couronne où personne ne
ressemble à un figurant d’une émission d’Arthur ce qui crée
une certaine souffrance dans mon esprit – avec la musique
funk sur mon mp3 maintenant ce que j’aimerais c’est
connaître un rush d’émotion érotique qui me permettrait
d’éviter de me poser la question de ce que je vais faire quand
le nouvel album des Pet Shop Boys va sortir et que ma carte
bancaire ne va pas marcher – en plus dans cette ville on capte
ni Nova ni FG – ça sent la débâcle. Je m’installe derrière la
cathédrale en bas des marches qui montent vers la vieille ville
– je fais observer aux personnes sans domicile fixe qui sont là
autour de moi en train de lorgner sur mes bouteilles de vodka
que je suis un homme qui porte des baskets Puma – est-ce
qu’ils savent eux la somme de technologie d’intelligence que
ça implique ? Ils me disent non nous on voit pas trop la télé
– le jour ils font la manche ici derrière la cathédrale parce que
c’est un quartier chic où ça marche pas trop mal avec les
mémés qui ont des chienchiens – moi je m’indigne qu’une
chose pareille soit possible à notre époque où tout le monde
devrait avoir droit au minimum vital même si ce n’est que
TF1. Eux sont d’accord avec moi – ils voudraient bien devenir des Stars de la Chanson alors on boit ensemble.
Finalement ils n’ont pas d’opinion particulière sur la sortie de
la X Box – le gros qui s’appelle Maurice se met à pleurer – il
dit qu’il en a marre d’être là dans la rue – que lui aurait voulu
être prof quand il était jeune et puis sa femme qui s’appelle
Josie qui a des trous purulents dans le visage me dit que non
– qu’elle savait pas que c’était Veronica Antico qui jouait le
rôle de Fleur de Lys dans Notre-Dame-de-Paris – par contre
ils se souviennent tous d’un air de Gilbert Bécaud ils aiment
tous Charles Aznavour. Je leur dis est-ce que vous vous rendez compte qu’on est en train de mourir – qu’à un moment
ou à un autre ils vont venir ramasser nos corps froids et que
ça sera fini – alors qu’est-ce qu’on attend pour faire la fête ?

 

D’une certaine manière on pourrait dire qu’il fait beau puisqu’il ne pleut pas ce qui me donne l’occasion de flâner
en regagnant le Venise. Dois-je vraiment commencer à compter les euros qu’il me reste en poche – est-ce que j’en suis
vraiment là ? Il y a comme un coucher de soleil flamboyant
qui descend sur cette vieille ville que Jacques Chirac a probablement déjà quittée pour s’envoler vers de nouvelles aventures. Beaucoup d’avions passent dans le ciel mais c’est normal
on est pas loin de la base des avions de Béthune. Je me souviens quand on a eu notre période Top Gun avec Seb c’était
tout un truc – on avait les blousons de pilote raccord – même
les lunettes de soleil raccord – évidemment c’était avant qu’on
découvre les mangas porno genre Urotsukidoji – depuis plus
rien n’a été pareil. J’hésite à m’arrêter dans ce truc genre
Internet Café avec des rangées de jeunes scotchés sur des jeux
de violence en réseau – c’est tout de même un peu la téci là-dedans. Mais ça me rappelle que ce dont Bruce Wayne a
besoin là tout de suite c’est d’un assistant tech hors pair
capable de faire du hacking ou au moins de débloquer le PC
de Seb. Je reste dans cette optique futuriste pour éclairer ma
remontée de la route de Saint-Omer qui bouchonne grave jusqu’au stade. Je coupe au niveau du rond-point par un des
ponts au-dessus la rocade – la descente sur le hameau d’Italie
s’amorce en douceur – pile poil sur la fin de la compile funk.
Le moral est bon il me reste encore une bouteille d’alcool
blanc – maintenant normalement il devrait se passer quelque
chose de big vu que je vais raccrocher sur le 20 heures la vie
la vraie.

 

Là je suis en train de coller des photos autour de la télé –
j’en ai des L5 qui étaient dans Télé-Star comme quoi elles
s’embrouillaient entre elles Alexandra Coralie Lydie Claire
Marjorie toutes à notre disposition maintenant – c’est totalement le type de nanas avec lesquelles j’aimerais faire le sexe
si on m’offrait un arc à souder. Tout ça c’est peut-être à cause
de l’Incroyable Hulk de l’autre côté de la cloison qui braille
depuis je sais pas combien de temps – cette fois-ci on pourra
pas dire que c’est ma faute – moi je mangeais gentiment mes
saucisses Herta dans la cuisine en écoutant du Dre pas trop
fort pour contenter tout le monde – j’étais même en train de
réfléchir aux informations dont je dispose pour choisir pour
qui je vais voter à la présidentielle en l’absence de Charles
Pasqua qui était le seul à me faire à peu près rire – et puis
voilà que l’autre s’est remis à brailler – c’est quoi son problème ? C’est un peu l’hystérie à côté – moi j’y comprends
rien à ces langues exotiques maghrébines même si des fois y
a des mots en français dedans. Mais celle qui hurle le plus
c’est pas Hulk – c’est une fille qui a pas l’air beaucoup plus
commode que lui. Sinon moins fort on entend une troisième
voix qui pousse des petites plaintes – j’imagine que ça doit
être la mère. J’avoue j’ai l’oreille collée contre la cloison –
mais la vie vous comprenez ça suppure il faut pas en perdre
une goutte. À la fin la meuf gueule et gueule et ça se tasse.
On entend une porte qui se ferme – je baisse le Dre au minimum histoire de ne laisser filtrer que la ligne de basse de
Bitch Nigga. Voilà ça y est camarade Hulk – on est seuls tous
les deux chacun de notre côté de la cloison – entre hommes.
Je l’écoute gémir un moment – on dirait un peu un animal
blessé ou un truc du genre – mais ça lasse c’était plus rigolo
quand ça chauffait – en somme David Banner quand il est
pas sous forme d’un géant vert c’est un mec assez plat. Et si
Tourville n’était peuplée que de super-héros ? Je repasse une
nouvelle fois sur la vidéothèque de Seb – c’est bien ce qu’il
me semblait c’est rien que des péplums – des classiques et des
kitschs – pas un seul film de boules. Considérant que la meuf
du tabac ne m’a jamais laissé repartir avec Chevauchées anales
sous prétexte que je n’avais pas assez d’argent je suis en ce
moment dans une phase de manque érotique absolu que ne
parvient à combler aucune des chaînes du câble pourtant
nombreuses.

 

Après ça j’ai une idée de génie – je fouille dans le tiroir de
la cuisine où j’avais vu de la vieille paperasse à Seb genre factures relevés bancaires – et au milieu c’est bien ce que je pensais : une carte de vidéoclub Speedy Movies. Comme il me
reste à peu près six euros en liquide ça devrait suffire pour
louer un bon film de boules – j’espère juste qu’ils ont un catalogue décent à Speedy Movies. Je remets le blouson en gardant à l’esprit que cette fois-ci c’est la nuit – que je suis
Batman un fin limier – donc j’embarque les relevés bancaires
de Seb ça me fera de la lecture pour le chemin – en plus je sais
où est le vidéoclub. Allez comme ils disaient chez les Indiens
qui sont un peuple qui s’est fait massacrer – ce qui est normal
nous les Blancs on était meilleurs – ils disaient : c’est un beau
jour pour mourir. Donc voilà – si je ne trouve pas dès ce soir
une piste sérieuse sur ce qui est arrivé à Seb Goupil je suis tout
à fait disposé à considérer la mort comme une option acceptable – au cas où personne s’en serait rendu compte en ce
moment je suis une personne extrêmement yes.



 

Ma nuit white trash


 

Ça y est cette fois-ci je descends bien au fond de la périphérie –
je marche vers le boulevard Franquette qui si tu le remontes assez
loin te fait débarquer aux Moulins – le quartier juste avant la
téci des Alouettes. J’aimerais bien savoir d’où est-ce qu’ils les
ont hallucinés leurs moulins – quand tu vois ça c’est triste
pour la peinture flamande. Pourtant il faut que j’aime cet
endroit car c’est ici que je suis bloqué avec six euros de budget et des perspectives qui dépassent pas demain matin.
Apparemment c’était une autre affaire pour l’ami Seb Goupil
qui si j’en crois la paperasse que je tiens en main brassait régulièrement des sommes d’argent qui correspondent assez peu
à son mode de vie périphérique vénitien. Si on raisonne
comme un personnage de polar hi-tech moderne on devrait
être en mesure de tout savoir sur quelqu’un rien qu’en lisant
son relevé bancaire. Une chose principale se dégage de tout
ça c’est que Sébastien était un client régulier du Leader Price
et de l’Intermarché – sinon sa vie sociale se résume à un passage au Virgin – je savais même pas qu’il y avait un Virgin à
Tourville –, pas un resto pas un cinoche – c’est à peine s’il a
fait des retraits en liquide – et pendant ce temps t’as des
chèques créditeurs de 300 ou 500 euros qui tombent régulièrement en haut de la page. Je déteste raisonner dans ces
termes mais je suis persuadé qu’il y a un coup d’enculé derrière tout ça – le pire c’est qu’il a l’air d’avoir placé toute cette
thune en sicav ce qui est quand même peu futé pour un mec
qui va se retrouver en situation de se faire dessouder peu
après. Mes capacités d’investigation sont à leur apex lorsque
j’arrive du côté du camion à pizza garé au carrefour de l’autre
côté de l’antenne de la sécu – juste derrière comme prévu y a
le magasin Speedy Movies – il était déjà là avant sauf qu’avant
y avait pas la machine à louer les films avec ta carte bleue et
les trois mecs devant dans leur voiture qui rigolent pas. Bon
c’est tranquille je suis un mec tranquille – je m’arrête au
camion je demande au gars est-ce que tout se passe bien
monsieur ? Je suis un justicier urbain nouveau en ville – je
patrouille – si vous n’êtes pas adepte de Batman peut-être kiffez-vous Buffy vous voyez le principe ? Le pizzaïolo fait le
blasé – il me dit que son créneau à lui ça serait plutôt
les personnages d’anges vengeurs à la Abel Ferrara genre maximum tragique. Je lui dis c’est vrai que le sens du tragique se
perd – est-ce qu’il voudrait pas me préparer une hawaïenne
avec un supplément falafels pendant que je vais me prendre
un film pornographique au vidéoclub d’à côté ? Allez c’est
tranquille je suis un mec tranquille je me rapproche des trois
lascards dans leur voiture classe qui démarrent avec du raï à
fond de bombasstic – si ça se trouve c’est eux la meilleure discothèque reubeu de Tourville ce soir – avant bien sûr qu’ils
ne se reterritorialisent sur les divers films à caractère social
qu’ils viennent de louer – je me demande s’ils kiffent Ken
Loach.

 

Le mec au comptoir du vidéoclub me dit y a peu de
chances – à tous les coups ils ont pris un film de baston – si
vous voulez on peut parier je vérifie dans la machine. Il est
drôle ce mec – par contre son vidéoclub est tout pourri – en
déco y a juste un présentoir en carton super-grand d’AI – je
lui fais ah tiens vous avez quand même Fast and Furious une
vraie bombe – je crois que c’est le dernier film que j’ai vu au
cinéma ça déchire tout. Je pourrais aussi me louer ce film
avec Audrey Tautou et Édouard Baer qui me rappellerait le
temps pas si lointain où j’écumais les soirées parisiennes –
d’ailleurs à Paris dans les vidéoclubs eux au moins ils classent les cassettes par réalisateur – genre Cassavetes pas à côté
de Kurosawa ou de Truffaut y a une logique – le gars me dit
qu’est-ce que vous cherchez exactement ? C’est compliqué –
je suis à la recherche d’une émotion très particulière – est-ce
qu’à sa connaissance il existerait une version longue de
Breaking the Waves où les scènes de viol seraient pas coupées ?
Il me dit peut-être en bonus DVD mais il a pas Breaking the
Waves en DVD. Je lui dis laisse tomber – de toute façon j’ai
pas de lecteur de DVD – il me dit va falloir s’y mettre comme
tout le monde – je lui fais oui je sais je sais – il est où le
rayon des pornos ? Je préfère être seul pour pratiquer cet
exercice de recherche méthodique – je n’ai besoin des
conseils de personne – j’adore cette petite salle de derrière
avec tous ces boîtiers ces photos qui tapissent les murs en
rose chair c’est plein de vie là-dedans – il faudrait que je
vive dans un endroit qui ressemble à ça. Ça me prend un
certain temps car je dois éliminer tout ce qui est trop
sophistiqué comme les films avec beaucoup de montage
ou une photo qui se la joue – c’est un fait que la pornographie supporte mal l’ellipse ou le discours filmique –
c’est un acte cru et simple qui se moque bien d’Eisenstein.
Sex Psycho n’est peut-être pas un film dogme mais il
semble correspondre à ce que j’attends actuellement d’un
document audiovisuel – on me promet beaucoup de perversité des actrices shootées au crack et plusieurs sodomies dans
un hangar californien avec de la lingerie des talons aiguilles
– c’est ce qu’il me faut. Je retourne au comptoir où y a un
nouveau client qui est en train de louer Une hirondelle a fait
le printemps et Rush Hour 2. Moi je le suspecte d’être un pervers – faut pas être net pour triper sur une des sœurs Seigner
suffit de voir comme ça a pas réussi à Polanski. Le gars me
dit que lui aussi préférait Mia Farrow – je lui demande
qu’est-ce que tu crois qu’un gars du Moyen Âge penserait de
notre conversation – est-ce que tu crois que ça le ferait saigner du nez ? Le gars du comptoir sait pas trop alors je propose de payer maintenant – j’ai une pizza hawaïenne qui
m’attend. Le mec me demande mon nom pour le rentrer
dans son fichier clients – je lui dis attendez j’ai une carte. Il
me dit brave homme ça fait un moment que nous n’utilisons plus de cartes – de toute façon celle-là c’est pas la vôtre
– c’est un copain à vous Sébastien Goupil ? Je sais bien que
c’est Peter Parker et pas Batman qui a des sens d’araignée qui
lui prédisent les trucs mais il doit bien y avoir une sorte
d’instinct ultime qui m’a attiré ici – jusque devant ce mec
qui connaissait la victime ! C’est un miracle – je vais enfin
pouvoir commencer à reconstituer la dernière semaine du
défunt comme l’agent du FBI faisait avec Laura Palmer dans
Twin Peaks – et à partir de là c’est sûr les choses vont devenir passionnantes ! Le type me dit vous n’avez rien d’un Dale
Cooper. Je lui fais je peux être un très bon Dale Cooper si
je veux. Il me dit peut-être mais en attendant votre copain
ça fait trois mois qu’il a toujours pas rendu Gladiator – c’est
marqué là sur mon écran – s’il fait pas un petit effort on va
être obligés de lui gratter sa caution. Je ne m’attendais pas à
partir dans cette direction – n’auriez-vous pas plutôt des
anecdotes touchantes sur des choses que vous auriez partagées ou que vous vous seriez dites avec Seb Goupil – tout ça
dans une optique d’investigation à la canadienne ? Évidemment il ne s’est jamais rien passé de particulier entre Seb
Goupil et ce type du vidéoclub mais comme je sens venir
l’embrouille je lui demande quand même alors Sébastien –
vous me dites que vous l’avez vu donc vous connaissez sa
gueule – donc vous êtes positif pour dire que c’est pas moi
que je suis pas lui – on est bien d’accord ? Il me rassure sur ce
point – je ne suis pas schizo comme dans les films de David
Lynch Cronenberg Fincher – mais il tient à me signaler que
j’ai tout de même l’air de quelqu’un qui regarde trop de
films – il faut pas que je m’offense il en a beaucoup par ici
des clients comme ça – mais chez moi ça a l’air assez grave.
Je lui dis que je suis au courant – que c’est pas la peine qu’il
s’en fasse pour moi – sinon pendant que l’autre client nous
fait le plaisir de se CASSER est-ce qu’il pourrait pas me dire
quel genre de films il louait Seb en regardant dans sa
MACHINE histoire de poursuivre notre investigation hi-tech ?
Le gars regarde sur son écran – il me dit Gladiator c’est tout
ce qu’il a pris. Je lui fais tu déconnes – il fait non mais par
contre il l’a loué quatre fois en deux mois. Cette séquence
tourne au ridicule – il faudrait qu’on m’explique pourquoi
quelqu’un pourrait avoir envie d’utiliser une carte périmée
dans un Speedy Movies pour louer quatre fois une cassette
alors qu’à ce prix il pourrait l’acheter en prix vert à la Fnac –
en plus il avait des thunes ce con ! Le gars me dit qu’il faut
que je me calme – que je vais sûrement trouver une solution
à mes problèmes. Je lui dis c’est clair D’AILLEURS pour commencer je ne vais pas prendre ce film porno – je ne vais rien
prendre du tout – lui par contre il va tout me raconter MAINTENANT parce que son histoire elle est incohérente OK ? Il
me dit c’est pas mon histoire qui est incohérente c’est votre
copain – à ce que je me souvienne c’était pas non plus le gars
le plus loquace du monde – il en a plein lui des clients grillés
de la tête qui regardent trop la télé – il voit pas pourquoi il
faudrait qu’en plus il fasse la conversation avec ceux qui veulent pas ! En somme je viens de recueillir des informations
essentielles quant à l’état dernier de Seb avant le drame –
voilà quelqu’un qui n’allait pas bien – il devait savoir qu’il y
avait un contrat sur sa tête – est-ce que c’est quelque chose
qu’on fait quand on se sent traqué de louer quatre fois
Gladiator ? J’ai comme l’impression que je suis en train de
mener l’enquête la plus débile de toute l’histoire des
enquêtes – pourtant j’en connais un bout sur les histoires de
conspiration – mais là je crois que je suis en train de me couvrir de ridicule. Le mec me dit rentre chez toi et puis tiens
prends le X c’est cadeau – il faut vraiment que tu te tapes
une colonne mon gars sinon tout ce jus va te monter à la
tête – il faut que je sois franc avec toi au début t’es rigolo
mais au bout d’un moment tu deviens lourd. Je vais pas insister
ces gens ne comprennent rien à la condition du samouraï en
hiver – moi tout ce que je demande c’est qu’on m’écoute et
qu’on m’interrompe pas pour dire des conneries.
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